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Les gouvernements des grandes puis-
sances alliées ont décidé de ne pas ac-
corder aux délégués socialistes les pas-
seports demandés pour Stockholm. En 
communiquant celle décision à la Cham-
bre des Communes, M. Bonar Law fai-
sait également connaître que le gouver-
nement des Etals-Unis s'était prononcé 
dans le même sens. Cette indication 
n'aura pas tardé à être confirmée : un 
cablogramme de New-York annonce en 
effet officiellement fl refus très net et 
très catégorique du gouvernement amé-
ricain. 

Ainsi les gouvernements alliés se sont 
rencontrés ou se sont accordés sur une 
opinion commune relativement à la Con-
férence internationale de Stockholm. 
En Europe comme en Amérique, ceux 
qui ont la responsabilité de la direction 
de hr guerre ont jugé qu'il ne convenait 
pas de permettre aux représentants a'un 
parti politique, quelque important d'ail-
leurs que puisse être ce parti, d'entrer 
en pourparlers avec des sujets des puis-
sances ennemies. Ils ont estimé aussi 
que la paix ne devait pas être l'œuvre 
d'un parti politique ou d'une classe so-
ciale, mais, dans chaque paysy l'œuvre 
de toute la nation représentée par ses 
gouvernants. 

Divers hommes d'Etat de l'Entente ont 
fait maintes .déclarations et prononcé 
maints discours ces jours-ci pour expo-
ser leur point de vue en celte question 
délicate. Aux Etats-Unis, M. Lansxng 
n'a eu besoin que de deux phrases pour 
éclaircir le débat et pour poser la ques-
tion sur son véritable terrain. Il vient 
de déclarer en effet que le gouverne-
ment américain refuse d'accorder des 
passeports aux socialistes désirant se 
rendre à Stockholm et cela pour les deux 
raisons suivantes : 

« /" Les Etals-Unis 'étant en guerre 
avec VAllemganc, aucun citoyen améri-
cain ne peut sans tomber sous le coup 
de la loi contre la trahison entrer en 
relations avec des délégués de l'ennemi; 

« 2° La nation tout entière étant en 
guerre, c'est toute la nation qui doit 
discuter des conditions de l'autorité et 
il serait antidémocratique de conférer 
à une seule classe de citoyens des privi-
lèges qui appartiennent à tous. » 

On peut approuver ou ne pas approu-
ver, mais on est obligé de reconnaître 
que voilà au moins, un langage parfai-
tement net. Il précise çn la sobre et .forte 
éloquence d'une double formule qui ne 
s'emlmrrassc d'aucune vaine phraséolo-
gie les véritables raisons du refus gé-
néral opposé aux socialistes. De ce côté 
de l'Atlantique comme de l'autre, ces 
raisons ont en effet même valeur : elles 
s'étaient imposées déjà à la presque 
unanimité de l'opinion publique dans 
chacun des pays alliés et bon nombre de 
socialistes — même parmi ceux qui sont 
le plus à l'avant-garde de leur parti — 
n'y étaient pas restés indifférents, 
comme le prouvent les protestations so-
cialistes très énergiques élevées un peu 
partout contre la Conférence de Stoc-
kholm. 

Les organisations socialistes de l'En-
tente croiront sans doute devoir protes-
ter contre les refus qui \cur sont oppo-
sés par les gouvernements. Mais au 
fond, et tout bien considéré, on ]\eul 
soutenir que ces refus, les tirent d'em-
barras car il est évident que la Confé-
rence de Stockholm aurait été un& du-
perie pour eux, en admettant qu'elle 
n'eût pas sombré dès la première séance 
dans le plus lamentable des fiascos, U 
n'y a pas besoin de se rendre dans la 
capitale suédoise pour savoir que les 
sozialdemokralcs du kaiser sont les pi-
res des fourbes et les plus misérables 
des traîtres : leur attitude à la veille et 
au lendemain de la déclaration de 
guerre, ainsi que leurs agissements de-
puis trois ans, ne suffisent-ils pas am-
plement à les montrer sous leur vérita-
ble four ? 

Les socialisées français, il n'y a pas 
très longtemps encore, se disaient édi-
fiés au sujet de la Sozialdcmokratie 
d'outre-Rhin puisqu'ils déclaraient ne 
vouloir se rencontrer avec Scheidemann 
et ses complices que le jour où ces 
bandits aû service de Guillaume. 11 com-
paraîtraient devant l'Internationale en 
posture d'accusés. S'ils avaient fini par 

accepter, (d'ailleurs sous certaines con-
ditions et sous certaines garanties), 
d'adhérer à la réunion d'une Conférence 
où les socialistes boches auraient été 
admis, ç'avait été surtout dans une 
pensée de déférence à l'égard du nou-
veau régime russe. Mais cette raison de 
circonstance, qui pouvait être valable à 
un moment donné, ne l'est plus aujour-
d'hui puisque le .gouvernement révolu-
tionnaire de Pétrograde fait connaître 
lui-même qu'il se désintéresse de la Con. 
férence de. Stockholm. Dès lors, l'accep-
tation de ■ la Conférence n'était plus 
guère- défendable. 

En tout cas, la décision commune 
prise par les gouvernements alliés règle 
en fait la question et il faut souhaiter 
qu'elle soit acceptée par tous dans ce 
noble esprit de discipline patriotique 
auquel nul ne doit se dérober en temps 
de guerre. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

(Suite) 
Un citoyen généreux ayant constaté que 

le pain très cuit et rassis se digère sans dou-
leur, en a fait part à son journal afin que 
tout le monde profite de la bienfaisante dé-
couverte. 

Du pain très cuit et rassis ? Commode à 
dire pour ce qui est d'être rassis, mais pour 
ce qui est d'être cuit, c'est une autre paire 
de manches. Ce serait trop beau s'il suffisait 
de dire à son boulanger qu'on veut du pain 
très cuit, pour avoir du pain très cuit. Mal-
heureusement, on n'a pas le choix. Le pain 
est là, sur la planche, il est cuit à moitié : 
c'est à prendre ou à laisser. 

Le boulanger, qui en a vu bien d'autres, 
laisse le client « rouspéter ». Il a sa cons-
cience pour lui, le boulanger. Il a pétri sa 
farine, il a débité sa pâte, il a mis ses pains 
au four,- il les y a laissés le temps qu'il faut 
pour qu'on ne puisse les accuser d'être com-
plètement crus ; que veut-on de plus ? Du 
pain bien cuit ? Je me souviens d'en avoir 
demandé, il n'y a pas longtemps, histoire 
de voir. Le boulanger m'a regardé d'un air 
sévère, et, me désignant d'un coup de men-
ton les étagères : 

— Voyez, cherchez, dit-il, mais c'est tout 
le mime. 

Boulanger est maître chez lui. Au surplus, 
un profane comme, vous ou moi ne peut .pré-
tendre, en remontrer à un homme du métier. 

Alors? 
Alors, il n'y a qu'à se taire en attendant 

que le maire de Marseille, sortant, de sa 
catalepsie et s'inspirant de l'initiative de son. 
collègue de Cannes, prenne un arrêté aux 
termes de quoi le pain ne pourra être mis 
en vente, dans l'intérêt de la santé publi-
que, que s'il est normalement cuit. 

Mais le maire de Marseille s'éveillera-t-il ? 
ANDRE NEGIS 

Les ce Auxiliaires » 
auront leur Insigne 

Le sous-secrétaire d'Etat de l'administra-
tion générale de la Guerre vient de décider 
l'institution d'un signe apparent, pour 
distinguer les militaires.du service auxiliaire 
et éviter les contusions qui se produisent par-
fois à leur sujet. 

Cet insigne, en drap garance, consistera 
en un écusson découpé à l'emporte-pièce et 

comportant les lettres majuscules A- et X 
dans un encadrement. 

Les lettres et le cadre auront une largeur 
de 4 millimètres et demi. L'écusson sera 
cousu sur la manche droite de la veste ou 
de la capot^ à la place ou un centimètre au-
dessous deWchevrons de blessure. 

Les insignes nécessaires aux dépûts seront 
constitués dfins chaque région par les soins 
dos établissements administratifs qui en fe-
ront la découpe en régie. 

Les insignes destinés aux formations mo-
bilisées seront fournis par les divers dépôts 
intéressés. 
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L'artillerie reste active en Belgique 
NOOS REPOUSSONS DES TENTATIVES ALLEMANDES EN CHAMPAGNE 

Paris, 14 Août. 
Un conseil do cabinet s'est tenu ce matin 

au quai d'Orsay, sous la présidence de M. 
Ribot. Il s'est occupé de la situation diplo-
matique militaire et navale. 

Le nouveau sous-secrétaira d'Etat au blo-
cus, qui doit succéder à M. Denys Cochin, 
démissionnaire, sera désigné au prochain 
conseil des ministres. 

—v/w^ 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Parisl 14 Août. 
Les tentatives que fait l'ennemi depuis 

deux mois sur notre front, soit pour nous 
reprendre les positions perdues par lui, soit 
pour contrarier des mouvements nouveaux 
de notre côté, ont fini par ébranler le mo-
ral de l'armée allemande. Les pertes énor-
mes que subit celle-ci sans aucun résultat 
positif devaient amener ce résultat. Les 
correspondances ou les déclarations des 
prisonniers ne laissent aucun doute à cet 
égard. 

Cela ne veut pas dire que le commande-
ment allemand renoncera à une tactique 
aussi vaine que coûteuse, on sait qu'il faif^ 
bon marché des hommes et, d'autre part, 
cette lactique-lui est inspirée par les Alliés 
dont rien n'arrête la pression. 

La canonnade a repris de plus belle dans 
la partie nord du front occidental, de la 
mer à Ypres. Il est impossible de prévoir 
ce que celte préparation peut durer, mais 
les Allemands ne se font aucune illusion 
sur sa signification. Us savent, en outre, 
que s'ils sont obligés de reculer, ce qui est 
très probable de ce côté, c'est un déplace-
ment de leur centre de résistance extrême-
ment grave. 

Les nouvelles du front oriental continuent 
à présenter la situation comme améliorée 
dans son ensemble. De ce côté aussi, l'en-
nemi éprouve de fortes perles, et c'est là 
un élément capital. 

IfARIUS RICHARD 

Paris, 14 Août. «; 
, Le gouvernement fait, à 14 heures, le i 
communiqué offleiel suivant : '■ £ 

Activité des deux artilleries en Bel-
gique. 

Au nord-ouest de Reims, nos recon-
naissances ont pénétré, en divers 

| points, dans les lignes allemandes. 
% En Champagne, l'ennemi a fait plu- ? 
| sieurs lenlativcs sur nos petits postes i 
< dans la région du mont Cornillet. U a $ 
? été chaque fois repoussé. £ 
< Nuit' calme partout ailleurs. J 
^vvvvmxxvv\owv/ivvvvvvv\vva\A,\vv^vv/v^.\vvvv 

Commnniqné officiel anglais 
14 Août. 

Des détachements* ont pénétré, la nuit 
dernière, dans les lignes allemandes 
au nord-est de Goaizeaucousrt et en deux 
points à Test d© Vercneïiës. 

Ils ont fait des prisonniers, tué un 
certain ' nombre d'ennemis et jeté des 
grenades dans les abris. 

Un coup de main allemand a été re-
poussé au nord de Rœucc. 

L'artillerie ennemie s'est montrée, 
cette nuit, plus active que de coutume 
à l'est et au nord-est d'Ypres et dans 
la région de Lombaertzyde. 

Les Anglais ont îait subi? 
des pertes terribles ans Allemands 

Londres, 14 Août. 
Du correspondant, de ' l'Agence Reuter sur 

le front britannique occidental : 
Nous continuons à avoir des preuves, des 

pertes terribles infligées aux Boches sur le 
front occidental. C'est ainsi qu'il est mainte-
nant nettement établi que le S août, au cours 
des combats 'à l'est de Monchy, un régiment 
a été réduit à l'état de squelette et qu'il a 
fallu le retirer parce qu'il n'était plus capa-
ble do participer aux combats. Une compa-
gnie de ce régiment a été absolument annihi-
lée. 

J'apprends que l'impression générale, ré-
sultant de nombreuses contre-attaques contre 
notre nouvelle ligne et de paroles de nos pri-
sonniers, est que le moral du soldat allemand 
est fortement atteint. On rapporte peu de cas 
où l'es Allemands aient opposé une résis-
tance un peu longue et où les contre-attaques 
aient été en général poussée* avec détermina-
tion. Ce qu'il y h de très satisfaisant dans 
les opérations récentes des contre-attaques dé 
nos canonniers est le grand nombre d'impor-
tants amas de munitions qu'ils ont fait sau-
ter. 

Les Boches semblant accumuler sur toutes 
leurs batteries do plus grandes " ouantitôs 
d'obus que d'habitude.; cela tient probable-
mont aux difficultés de transport qu'ils 
éprouvent lorsqu'ils commencent à tirer et 
c'est ce qui attire ainsi lé feu de notre artil-
lerie. Des artilleurs allemands faits prison-
niers se plaignent que beaucoup de leurs ca-
nons soient détériorés par l'usage et il n'est 
pas rare qu'un canon reste en activité après 
avoir tiré douze mille gargoûsses. La détério-
ration, la qualité des munitions et de l'usure 
des canons n'ont pas encore pris de propor-
tions susceptibles d'influencer sensiblement 
les opérations de guerre mais elles consti-
tuent un des symptômes nombreux et cer-
tainement pas des moins significatifs que 

les Allemands sont en train de chanceler sous 
le poids des exigences imposées & leurs res-
sorrrees. 

Les succès de l'aviation britannique 
Front britannique. 14 Août 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Pendant le mois de Juillet 1917, l'aviation 

britannique, sur le front occidental, a abattu 
122. appareils allemands, et en a obligé 120 
à atterrir en dehors de tout contrôle. Elle a 
repéré 1.940 batteries ennemies et permis à 
l'artillerie de détruire environ 345 emplace-
ments de canons, d'en endommager 973 au-
tres, et de provoquer 953 explosions dans les 
lignes ennemies. 

Les succès français dans îa région 
de Saint-Quentin 

Paris, 14 Août. 
On sait que les Allemands, dans la nuit 

du 9 au 10 août, on fait exécuter par leurs 
troupes spéciales d'assaut, une attaque sur 
nos positions au nord-ouest de Saint-Quentin, 
à l'est du petit village de Fayet. L'ennemi 
avait pu occuper ainsi, entre le moulin de 
Mennechet et la ferme Cey, notre ligne de 
surveillance sur un demi-kilomètre, environ; 
Malgré des efforts répétés et coûteux, cet 
avantage ne put être poussé plus avant. 
Bien au contraire, dès le 10 août, des con-
tre-attaques de nos troupes avaient déjà re-
jeté les Allemands d'une partie du terrain 
enleyé par eux et. dans la soirée du 11, un 
bataillon du 19« régiment d'infanterie repre-
nait de la manière la plus brillante toutes 
nos anciennes positions. Ce n'est là qu'un 
épisode de la guerre de tranchées,,mais cet 
épisode, une fois de plus, fait honneur aux 
troupes françaises. C'est ce que -le général 
commandant d'armée a voulu marquer en 
signant l'ordre qui résume ces trois journées 
de combat au nord-ouest de Saint-Quentin, 
et dont il est donné ci-après un extrait : 

« Nos troupes du XI0 corps viennent d'ac-
complir un beau fait d'armes. Dans la nuit 
du 9 au 10 août, l'ennemi, après un bom-
bardement intense par grosses torpilles et 
malgré la résistance acharnée dûs fantassins 
du 116e. s'emparait de notre première tran-
chée au nord-ouest de Saint-Quentin. Les 
contre-attaques immédiates exécutées sur 
l'initiative des chefs de troupes de soutien 
réussirent à le rejeter en partie. 

« Dès le lendemain matin, une lutte âpre 
et active commençait à chasser l'ennemi et 
réalisait quelques avantages. Afin de les dis-
puter, l'ennemi lançait deux nouvelles atta-
ques qui furent dispersées par le feu de 
l'artillerie. Dans la soirée, une contre-atta-
que dtt 116» obtenait encore, un succès par-
tiel et faisait une quinzaine de prisonners. 

« Le 11, la lutte continuait avec la même 
violence, une forte attaque ennemie prépa-
rée par un puissant bombardement, fut écra-
sée par nos feux. Enfin, dans la soirée, à la 
suite d'une préparation d'artillerie bien mon-
tée, le bataillon l'Helgouach, du 19» régiment 
envoyé à la rescousse du 11G° reprenait de 
haute lutte toutes nos anciennes positions, 
fine trentaine de- prisonniers tombaient en-
tre nos mains. » 

Ce combat de 36 heures fait le plus grand 
hiyjneur-à ■tn'ns ceux qui:y ont -. .participé 
'dans "une .parfaite union des aTmes; l'artil-
lerie a appuyé l'infanterie avec une grande 
habileté. L'aviation a non seulement rensei-
gné parfaitement le commandement, mais a 
mitraillé l'ennemi sans relâche en volant 
très bas. Au moment des contre-attaques, se-
condantA'infanterie, de fortes escadrilles de 
13 à 1G Trvions sont entrées dans le combat 
avec une bravoure qui a fait l'admiration 
de tous. Les appareils sont revenus criblés 
de balles. L'aéronautique a également prêté 
un utile concours, malgré les tirs qu'elle 
subissait de l'artillerie ennemie et la perte 
d'un ballon. 

D'après les prisonniers, les pertes de 1 en-
nemi sont considérables. Le général com-
mandant l'armée félicite les chefs, l'état-ma-
jor et les troupes qui se sont brillamment 
distingués dans ces ' combats. 

I. Poûtcaré sur le Front italien 
Paris, 14 Août. 

. Sur l'invitation de Sa Majesté le roi, le 
président de la République s'est rendu sur 
le front de l'armée italienne, et il y a été 
reçu par Sa Majesté qui avait envoyé ses 
aides de camp le saluer à la frontière. M. 
Boselli, président du Conseil ; le baron 
Sonnino ministre des Affaires étrangères, 
ainsi que le marquis Salvago Raggi, ambas-
sadeur d'Italie à Paris, sont également venus 
au front pour prendre part à cette visite. M. 
le président de la République est accompa-
gné de MM. Léon Bourgeois, ministre du 
Travail et de la Prévoyance sociale, et 
Barrère, ambassadeur do France à Rome. 

Dès son arrivée, le président de la. Répu-
blique a remis à Sa Majesté le roi la Mé-
daille militaire et la Croix de guerre fran-
çaises. 

Le Bl@eys d© Iffiltemajjne 
L'exportation américaine 

chez les neutres limitée 
New-York, 14 Août. 

Le département d'Etat qui, dans les con-
seils du gouvernement américain, avait jus-
qu'ici penché pour la modération dans l'ap-
plication de l'embargo aux neutres euro-
péens, va modifier son attitude et il est lui 
aussi gagné-à la politique consistant à appli-
quer un blocus strict et rigoureux aux voi-
sins de l'Allemagne. 

Le, New-York Times, dans une dépêche offi-

cieuse <ie Washington, donne ces intéres-
sants motifs du changement de disposition 
du département d'Etat : « Cette administra-
tion, écrit le New-York Times, a loyalement 
cherché, par l'intermédiaire de ses repré-
sentants officiels dans les pays neutres et 
alliés, à sa procurer .tous les renseignements 
et tous" les documents statistiques concer-
nant les besoins indispensables aux neutres 
européens, leurs exportations en Allemagne, 
etc. Or, les renseignements obtenus des neu-
tres èux-mêmes ont été des plus .vagues, et 
dans certains cas, ont été nuls. 

D'autre part, la documentation fournie 
par certaines missions, telle la mission sué-
doise et norvégienne, fut très peu con-
cluante ; dans ces conditions le département 
d'Etat se rallie entièrement à la politique 
préconisée par M. Hoover, chargé du ravi-
taillement, et par M. Reofield, secrétaire 
d'Etat au Commerce. t Cette politique, entièrement approuvée 
par le président Wiïson, n'accordera de ra^ 
vitaill'ement aux neutres européens que 
te lorsqu'ils auront fourni la preuve démons-
trative que chaque onco des produits agri-
coks de leur sol a été employée à J<eur con-
sommation intérieure. » 

Le Discours du ifoisfro de l'ArmemaDt 
à Champigny 

Paris, U Août. 
Dans le discours qu'il a prononcé à Cham-

pigny, M. Albert Thomas, ministre de l'Ar-
mement, a dit son opinion au sujet de la 
Conférence de Stockholm. Yoici ce passage 
de son discours : 

Ici, camarades, un peu d'explications est 
nécessaire et je vous demande de me prêter 
toute votre attention. Il s'agit, en effet, pour 
nous de savoir dans quel esprit nous nous 
rendrons à la Conférence. Des camarades so-
cialistes pensent qu'en allant à Stockholm 
nous pouvons hâter l'heure de la paix, 
qu'après avoir tranché cette question des 
responsabilités communes, question prélimi-
naire, l'on pourra chercher à la Conférence 
dos formules qui, dans l'incertitude des solu-
tions militaires, apporteraient aux peuples 
Je ne sais quelle cote mal taillée, je ne sais 
quelle sorte de paix boiteuse qui permettrait 
de respirer, de vivre un certain nombre d'an-
nées. 

La Conférence ayant dégagé ces formules 
de paix, les partis socialistes reviendraient 
dire aux gouvernements et à l'opinion tout 
entière émue par tant de souffrances et de 
deuils : « Voilà une paix, une paix honora-
ble, convenable sur laquelle tous les socia-
listes sont d'accord, ne pensez-vous pas 
qu'elle doit être réalisée ? » 

Si les socialistes vont à Stockholm, disait-
on il y a deux jours, à la Commission admi-
nistrative permanente, ils peuvent y trouver 
le moyen immédiat d'arracher . à la mort 
C pu 700.000 Français. J'aperçois quelques si-
gnes d'assentiment qui me prouvent que c'est 
la pensée profonde ici même d'un certain 
nombre de camarades. Eh bien ! avec notre 
sincérité accoutumée, avec la netteté dont 
nous avons toujours usé les uns envers les 
autres, je dis ' que c'est là une erreur, une 
grave et dangereuse erreur. 

La Conférence no donnera pas et ne peut 
pas donner la paix immédiate. Combattez, 
je vous en prie, cette idée néfaste, songez 
aux conséquences . qu'elle—pourrait avoir si 
elle était répandue parmi notre peuple. Nous 
ne pouvons pas aller à Stockholm, je le dis 
très haut, pour y chercher une paix de com-
promis, pour y fixer quelque formule équi-
voque au seryiee de laquelle nous mettrions 
toutes les forces dont nous disposons pour 
faire pression sur notre gouvernement. 

Rappelez-vous la remarque si souvent faite 
et si justement : i Tandis que nous agirions 
ainsi, les socialistes allemands seraient im-
puissants à exercer une pression sur leur 
gouvernement impérial et nous jouerions un 
jeu de dupes. Si donc, la majorité de notre 
parti a pu accepter l'idée d'aller à la Confé-
rence, si elle a pu penser qu'il était néces-
saire, dans un intérêt de défense nationale, 
de participer à la Conférence, ce n'gpt que 
pour- y dire très nettement les principes et 
la foi du parti socialiste français, ce n'est 
que pour y faire proclamer le droit. C'est, la 
dernière condition que, pour ma part, j'avais 
à poser, que je demandais au parti de poser; 
j'ai voulu savoir dans quel esprit nous irions 
â Stockholm, dans quel esprit nous défen-
drions notre réponse au questionnaire, et 
quelles sanctions pourrait avoir notre 
effort ? » 

M. Albert Thomas rappelle les conditions 
formulées par la motion du camarade 
Edgard Milhaud, que lui-même a soutenue, 
puis il relit avec l'assistance, phrase par 
phrase, la motion proposée par M. Renaudel 
acceptée par le parti, et qui prend dit-il, 
après les explications que le ministre a 
données, tout son sens et toute sa portée. 
Eh bien ! je dis, camarades, aujourd'hui, de-
vant vous, comme je l'ai dit hier en fin de 
discussion à la Commission administrative 
permanente, que si cette motion ne présente 
pas toute la vigueur et la netteté de la mo-
tion Milhaud. elle me donne, au moins dans 
son fond, satisfaction. 

Ainsi, les camarades envoyés à Stockholm 
devront s'imposer cette règle absolue d'ac-
tion : l'Internationale ne reconnaîtra comme 
siens que ceux qui sont résolus à accomplir 
les actes qui donneront force et vie à l'Inter-
nationale, ce qui pose nécessairement la 
question des responsabilités. Il faudra que 
les socialistes allemands, qui ont pu être 
trompés le 4 août 1914, disent pourquoi, une 
fois -connus, les documents diplomatiques 
qui leur auraient permis de libérer leur cons-
cience, ils ont continué à défendre l'impé-
rialisme allemand, pourquoi ils se sont dé-
clarés solidaires du gouvernement qui a 
violé la Belgique, pourquoi ils se sont ren-
dus solidaires du gouvernement qui a cou-
vert, d'une manière constante, toutes les 
brutalités, toutes les atrocités, tous les mas-
sacres commis en Belgique» et dans les dé-
partements français. 

Les applaudissements qui m'accueillent ma 
prouvent que l'accord ainsi établi répond à 
la pensée non seulement - des majoritaires, 
qui sont avec moi, mais aussi de ceux qui 
font volontiers d'ordinaire des réserves sur 
notre action. Et c'est ici que m'apparaît 
toute la portée socialiste et nationale de la 
résolution que nous avons votée'. 

Je disais au début de cet exposé que la 
majorité avait pu sembler hésitante, inquiète 
à l'idée de glisser en participant à la Confé-
rence de Stockholm à, une paix de compromis 
avec les socialistes allemands, a une paix de 
conciliation comme ils disent et je disais, 
d'autre part, que nos camarades minoritaires 
éprouvaient en raison du voisinage de ceux 
qui sont allés à Kienthal ou qui adoptent les 
principes de Kienthal, quelque inquiétude 
sur la position nationale qu'ils avaient à 
prendre. 

Or, les kienthaliens se sont séparés des mi-
noritaires. Un grand nombre de minoritaires 
ont voté avec les majoritaires dans une quasi 
unanimité. Cette unanimité que j'ai aperçue 
ici tout à l'heure Je suis heureux de la trou-
ver reconstituée a l'intérieur du parti. 

Le ministre est d'avis que le parti socia-
liste veut aller a Stockholm pour accomplir 
essentiellement un acte de défense nationale. 
Oui, camarades; Je le répète, un acte de dé-
fense nationale, car les conditions étant ré-
glées comme elles le sont maintenant, si 
nous allons à Stockholm, ce sera pour y pro-
clamer les principes communs de droit affir-
més par tout l'ensemble du parti, les définir, 
les éclaircir devant l'internationale tout en-
tière, ce sera en fait pour réclamer la con-
damnation formelle' des majoritaires alle-
mands par toute l'Internationale, pour fairo 
que Scheidemann s'en retourne devant le 
peuple allemand comme il est parti l'autre 
jour de Stockholm après avoir déposé sa 
réponse au questionnaire avec la conviction 
que la majorité socialiste allemande est au 
ban de l'opinion publique de tous les pays. 

Je suis d'accord avec la majorité, avec la 
quasi unanimité de mon parti, avec ceux qui. 
ont adopté la réponse au questionnaire pour 
dire qu'il est bon dans un intérêt de défense 
nationale de participer & la Conférence do 
Stockolm. 

Les Evénements 
e Russie 

Un télégramme de JÏÏ. Kerensky 
au roi d'Angleterre 
Pétrograde, 34 Août. 

Dans le télégramme qu'il a adressé au roi 
d'Angleterre, pour le remercier de son mes-* 
sage de sympathie. M. Kérensky dit notam-
ment : c Le peuple russe trouvera, J'en suis 
certain, la force nécessaire pour surmonter 
les graves épreuves de l'heure présente, et 
pour mener la guerre mondiale vers une fin 
qui sera digne des terribles sacrifices déjà 
consentis par toute la nation qui lutte pour 
le droit contre la force. » 

Mission navale aux Etats-Unis 
Pétrograde, 14 Août. 

La Vetcherne Vremia annonce que l'an* 
rajl Koltchalc, ancien commandant de la flotte 
de la mer Noire, partira incessamment en 
Amérique à la tête d'une mission militaire 
que le gouvernement russe envoie aux Etats-
Unis. 

Une Conférence d'Etat à Moscou 
Pétrograde, 14 Août. 

A la suite des événements exceptionnels 
et en vue de l'unification du gouvernement 
avec toutes les forces organisées du pays, la 
gouvernement provisoire a décidé de convo-
quer à Moscou du 25 au 27 août, une confé-
rence d'Etat à laquelle seront invités les re* 
présentants des organisations publiques dé-
mocratiques nationales, économiques, com-
merciales et industrielles, des organes diri-
geant de la démocratie révolutionnaire, les 
représentants supérieurs de l'armée, des ins-
titutions scientifiques, des Universités et les 
membres des quatre Doumas. 

Des invitations spéciales ont été envoyées 
au généralissime et à l'ancien président du 
Conseil, prince Lvoff. La conférence d'Etat 
sera convoquée au Kremlin du palais Nicolas 
et sera ouverte par un discours du président 
du Conseil qui donnera lecture d'une décla-
ration générale et exposera la situation dti 
■pays, ainsi que le programme d'activité du 
nouveau gouvernement. Des exposés seront 
ensuite lus par les ministres. Les représen-
tants des différents groupes prononceront des 
discours devant élucider la situation des dif-
férentes branches de l'administration et de 
l'économie de l'Etat. On croit que mille per» 
sennes environ assisteront à la conférence 

La réorganisation de l'armée 
Pétrograde, 14 Août. 

M. Boris Savinkof, gérant du ministère de 
la Guerre et du ministère de la Marine, a 
fait les déclarations suivantes : 

• Mon premier devoir est d'assurer le réta-
blissement dans l'armée d'une discipline de 
fer. 11 convient aussi de renforcer au plus 
tôt l'institution des commissaires aux ar-
mées comme organes supérieurs du gouver-
nement; pour éviter que la peine de mort ne 
devienne une arme politique au lieu de res-
ter exclusivement une mesure militaire. Un 
contrôle sévère de l'application de la sen-
tence appartiendra, non au commandement, 
mais aux commissaires aux armées. L'insti-
tution des commissaires aura à sa tête le ca-
binet politique du ministre cle la Guerre et 
sera géré par un Conseil spécial dans lequel 
seront admis les représentants du Conseil des 
députés, ouvriers et soldats et des armées 
sur le front. Il faut implacablement lutter, et 
j'y suis résolu, contre les éléments qui tra-
vaillent à la désorganisation de notre armée 
et plus particulièrement contre - les bolche* 
viki. 

Les.agents allemands cherchent 
à fomenter une grève des cheminots 

Pétrograde, 14 Août. 
On se préoccupe beaucoup dans les milieux 

politiques de la menace de grève agitée à la 
, conférence nationale des chemins de fer qui 

Feuilleton du Petit Provençal du 15 Août 

LE 
— 59 

PREMIERE PAUTIH jé, 

LA BRUNE ET- LA BL/f 4 . 
; . /quand on re-

in tu verras;.» 
— Papa... disait Claudette.,- _ a 

viendra... tu seras guéri... Vnabitude : 
on sera tous bien heureux. 

Marco répétait selon son-
— Bien heureux... 
La lillclto poursuivait ': j 
— lit ce sera bientôt parce que le temp^ 

nous durerait de toi, tu sais... Si maman 
n'y songe pas... je lui rappellerai bien... 
va... que tu nous attends ...et qu'on ne doit 
pas te laisser ...Et puis... pauvre papa... il 
faut que je te dise encore qu'on sengera à 
toi tous les jours, Marco et moi, on parlera 
de petit père... que dans toutes nos prières 
on priera pour que tu guérisses... pour que, 
lorsqu'on .'reviendra te chercher, tu nous_ 
causes et tu nous embrasses comme autre-
fois... Kt le bon Dieu nous écoutera, car il 
est juste à ce. qu'on dit... et s'il ne faisait 

pas ce que nous lui demandons là... eh bien, 
on ne l'aimerait plus... pas, Marco, qu'on 
ne l'aimerait plus le bon Dieu ? 

Toujours vive et preste, elle prenait le 
garçonnet grave par la main, 

lïtlui, immobile, sans sourire ...avec une 
T^-^uT^dstesse en ses prunelles sombres : 

I! y où\., on .ne l'aimerait plus, le bon 
vant laque-*}, guérissait pas notre papa, 
liane se tewLmoment près de la table de-
edmme le.bruiiAj.c basse, Manette et Chris-

plus loiiK'-.ssiiencieuses... il v eut 
—. était-co, aussi l'Mè de deux sanglots, 
laissa bhoir une, mt^s l'évier... Victorine 
cl'uhé voix qui (ti'ëtaiçtion soudaine ? — 
wlêBé ; !4xe qu'elle portait... 

— Boutique, de bouli^as sa voix habi-
do_nç ernpotée_ ce matin, i. 

que je suis 
, . 91 !... 
cepenaam noger suian approché du feu. 

Des qui) .entrait h. râ cuisine, c'était vers 
i &Pe ami ES uirigcait. 

La flaSiine d'or, pétillante et jolie, sem-
blait exercer sur lui une attirance profonde. 

Il en fut ce malin-là comme aux autres 
jours. 

Il regarda les malles déjà fermées et 
qu'on avait descendues dans la cuisine, 
mrus ses yeux rlstèrent indifférents. 

Manette s'était levée... Elle dut s'appuver 
.un instant à la table... La tête lui tournait... 
les choses vacillaient ...Mais après quelques 
secondes elle Dut s'approcher de Roger, le 

prendre par le bras et l'amener près de la 
table. 

— Viens, mon grand... viens, ton déjeu-
ner est prêt,... 

Elle voulait tenter de sourire, mais ses 
pauvres vieilles lèvres toutes parcheminées 
s'y refusèrent. 

Elle ajoutait : 
— Nous allons rester tous les deux ici... 

Et si Dieu veut me laisser quelque temps 
encore do vie, je prendrai bien soin de toi, 
comme autrefois. 

Christiane, très pâle, avait, elle aussi, fait 
un mouvement pour se rapprocher de Ro-
ger... De ses lèvres elle lui effleura les 
joues. 

Bientôt il fut installé devant la table. 
Mais lui non plus ne déjeuna pas comme 
aux autres jours. . 

Christiane, pendant une absence de Ma-
nette montée au grenier pour chercher 
quelques pommes aux enfa.nts, s'approcha 
de la femme de ménage. 

— Je voudrais vous demander quelque 
chose, Victorine, * 

— Parlez, madame, vous savez bien que 
si ça peut se faire... c'est de tout cœur que 
je me mettrai à votre disposition. 

— Je vous en remercie d'avance... Voici 
de quoi il s'agit... Monsieur Darmont va de-
meurer ici quelque temps avec ma belle-
mère. 

— Oui. madame, Manette m'a annoncé 
ca tout à l'heure auund xc suis arrivée. 

•— Or, il faut malheureusement tout pré-
voir... Ma belle-mère est âgée... D'un jour 
à l'autre elle peut s'en aller brusquement. 

Victorine hocha la tûte d'un air affîrmatif. 
Christiane continua : 
— Alors je voudrait être avertie tout de 

suite, vous comprenez î Puis-je compter 
sur vous pour cela ? 

— Mais certaineéfient, ■ madame. 
— Malgré, ajouta-t-elle aussitôt... malgré 

que je veuille croire qu'il n'en sera pas 
ainsi, car c'est une bien bonne femme, ma-
dame Manette, et sa mort serait pour tout 
le monde un gros malheur. 

En hâte, Christiane avait griffonné quel-
ques lignes sur une feuille de papier : 

Celles-ci : 
« Madame.Darmont, poste restante, à Sa-

maden (Suisse). » ' 
— Voici, dit-elle eu lui remettant ce pa-

pier, voici l'adresse à laquelle vous devriez 
rne télégraphier ou m'écrire, suivant le 
cas. Seulement, pour certaines raisons, je 
désire que cette adresse ne soit pas con-
nue... Je vous prie donc de la garder pour 
vous seule. 

Elle venait, comme avant son départ de 
Paris,, de penser,à Servières. ^de se dire que 
cet homme pouvait faire effectuer des re-
cherches, apprendre qu'elle se trouvait à 
présent seule avec ses enfants, par consé-
quent sans défense, et recommencer à la 
poursuivre de son odieuse passion. 

— Sèyez tranquille, madame, affirma 

Victorine, je vais, e,n rentrant, cacher ce 
papier-là chez mois et on m'arrachprait plu-
tôt la langue que de me .faire dire ce que 
vous voulez garder secret.... 

— Je vou3 en remercie une fois encore... 
La jeune femme glissa une pièce d'or 

dans la main de la femme de ménage qui 
fit d'abord quelques protestations, pour la 
forme, mais qui, à la fin, accepta cette 
pièce. 

Manette reparaissaft. 
Elle avait le visage rouge, visiblement 

congestionné. A chaque instant elle.était 
obligée de chercher autour d'elle un appui 
faute duquel elle fut tombée. 

Christiane lui fit les" mêmes recomman-
dations qu'elle avait faites à Victorine, sans 
la mettre au courant de la mission qu'elle 
avait confiée à celle-ci. 

Tout à coup, dans le silence, un clair 
bruit de sonnailles retentit. 

— Voici la voiture ...anncmça la femme 
de ménage. 

Par un détour, suivant un mauvais che-
min caillouteux qui, redescendant à mi-co-
teau, rejoignait la route-à l'extrémité du 
bourg,-le conducteur avait amené la vieille 
berline jusque devant la maison. 

Bientôt il parut à la porte criant de sa 
grosse voix joviale : 

— Allons... les voyageurs..! en route !... 
Chrisliane était devenue plus pâle enco-

re... Elle s'était approchée de nouveau de 
Roger a qui elle avait pria le bras... On 

voyait qu'une lutte se livrait en elle-... entra 
des sentiments opposés... 

Non loin... cramponnée à la table... Ma-
nette la regardait. En elle aussi une lutte 
semblait se livrer, non pour l'amener à re-
venir sur ce qu'elle avait décidé, mais parce 
qu'un pressentiment douloureux lui faisait 
croire à sa mort très prochaine. 

Et elle eût voulu crier à sa bru : 
— Remettez à demain... Christiane.... re-

mettez à quelques jours votre départ... car 
j'ai, peur d'un malheur... peur non pour 
moi... que la mort n'effraie plus... mais 
pour Roger, qui se trouverait seul ici eo 
attendant votre retour. 

Oui... voilà ce qu'elle eût voulu crier. 
Et puis, elle songeait... au moment off 

ses lèvres allaient s'ouvrir : 
— Je vais l'effrayer inutilement... Je na 

suis pas si malade que ça... Et demain ça 
ira mieux ..ibien sûr... Allons, puisque tout 
est préR.. laissons-les parlir. 

Et elle les fermait, ses lèvres... obstiné-
ment sur les cris qui montaient de son 
cœur. 

Les enfants l'embrassaient. 
— Au revoir... mes petits ! 
Puis, plus bas... presque dans nn san-

glot : 
— C'est adieu...- c'est adieu:., que je voua 

dis... 

PAUL ROUGET. 

(La suite à demain.} 



se tient "actuellement a Moscou. Travaillés 
par les agents allemands, les cheminots son-
geraient à présenter une motion demandant 
la séparation des chemins de fer et de l'Etat. 
Le gouvernement est décidé à prendre des 
mesures énergiques pour prévenir cette1 

grève. M. Yourenef, ministre ' des Voies et 
Communications, vient dé''quitter Pétrograde 
pour se rendre à cette conférence et y ap-
porter, l'opinion du gouvernement provi-
soire. 
< Le moral des troupes 

Pétrograde, 14 Août. 
Le. commissaire dû gouvernement auprès' 

du quartier général M., Philolenko, rentrant 
à Pétrograde, a déclaré aux journalistes-que 
la situation générale sur le front Sud-Ouest' 
s'était considérablement améliorée et que 
l'assainissement de l'armée fait des progrès 
sérieux, bien que les progrès- ne soient pas 
aussi rapides qu'on le pourrait désirer. 

Grave accident de chemin do fer 
Pétrograde, 14 Août. 

A la suite d'une erreur d'aiguillage, le 
train de voyageurs allant de Moscou à Ré-
trograde a heurté un train de marchandises, 
en gare de Vicher (?). Il y a eu 40 tués et 
?0 blessés. 

les grévistes détruisent le matériel. Il y a eu 
quelques blessés. Le bruit court que les 
anarchistes sont aidés par des Allemands 
qui font de. la propagande en faveur des, 

■ grèves. 

GsismaBiqiiBS officiels fossiaias 
Jassy, 14 "Août. 

Voici le communiqué du 10 août : 
En Bufcsvine, toutes les attaquas faites par 

i'eiinsiïiî en divers points du front ont été 
repoussées. Dans !es secteurs de la Moldavie 
et la notant Sstoge et sur la frontière ouest de 
la Moldavie jusqu'à la vallée du ïrotus, l'on, 
nessii a attaqué quelques hauteurs et a été 
partout-repoussé avec do Sourdes pertes. Les 
troupes alliées ont fait des prisonniers et pris 
des !rsiSraîSiGU30s. £>aii3 la région 'monta-
gneuse ci a la Doftaria et de la Putna, l'en-
nemi a coiitinué ses violentas attaques con-
tre nés positions entre les vallées de la Cof-
tana et du tieslnu, réussissant à gagner un 
peu de terrain, doux Kilomètres en profon-
deur sur l'ancien front, au prix de sacrifices 
énormes. 

Le-3 combats continuent aveo acharnement 
toute la journée et la nuit se développant en 
notre favejjr. 

Dans la région entre Tiîesîl et Batinesti, 
les troupes russes qui ont lutté aveo un cou-
rage admirable et un entrain digne de tout 
éloge ont fait plus de i.ïQO prisonniers. Entre 
Baîiîtasti et Sirei, les trompes roumaines ont 
repoussé (os attaques faiîc-e par i-'Cîîtiemi.aveo 
des forces bieri -supérieures, lui ont fait su-
bir do lourdes pertes et ont contre-attaquô 
et ont fait reculer l'ennemi ; la bataille con-
tinue aveo violence. 

L03 troupea russes ont pris l'offensive dans 
la matinée du..., dans la direction de Maxia-
ûlii et ont pris uno batterie aveo tou3 lea ser-
vants. Le bombât continuo et se développe 
en faveur dos bravos troupes russes. 

Sur le Danufeo, fusillade et bombardement. 
Voici le communiqué du 11 août : 
Dans le secteur entre lo Dniester et le Tro-

tus, les* trompes russes ont repoussé l'ennemi 
sur tous les points. 

Dans le secteur do la région montagneuse 
entre ies valiûos de la Doftana et de la, Putna. 
l'ennemi a continué d'attassuer nos positions. 
Entre Ses vallées de l'Oitua et du Casinu, le 
combat se déreuîo sur uno ligne passant à 
3 kilonîèîres à l'ouest du village do i5oftana. 
A la»lisière ouest de Slanic, au village de 
Grczesîi eî à Magura-Cassnu, les troupes 
roumaines ont résisté aveo bravouro aux at-
taques de l'ennemi eî par une contre-attaque 
énergique ont repris la fabrique do verrerie. 

Sur !a Putna, dans la région de Maracesti, 
la lutte commencée le G août est devenue la 

. plus grande batailla livrée sur le front rou-
main. Depuis le début de là campagne, dix 
divisions ennemies, dont 9 allemandes, sont 
arrêtées par la résistance des troupes roumai-
nes qui bien qu'inférieures on nombre; ont 
réussi à maintenir leurs positions presque 
partout. Les attaques désespérées faîtes par1 

l'ennemi en masses compactes pendant qua-
tre jours et quatre nuits aveo l'aide d'une 
nombreuse ariîlierio lourdo se sont brisées 
devant les lignes défendues avec acharne-
ment par les braves trouves russo-roumai-
nes qui, par des combats corps à corps et 
contre-attaques énergiques, ont causé à l'en-, 
nemâ des pertes énormes. 

Sur !o Soreîh et io Danubo, violent bombar-
dement par l'art! Slerïo, 

'âméri 
mm 

L'armée nationale 
Washington, jU Août. 

, On annonce que l'armée nationale enrôlée 
sera appelé sous les drapeaux au mois de 
septembre. 

Les premiers 30 % des conscrits de 'la 
première armée nationaSe seront incorporés 
le 5 septembre ; les seconds 30 % le 15 sep-
tembre, les 3= 30 % la 30 septembre, et la 
balance du 10 % ensuâte aussitôt que possible. 

Le contrôle de l'alimentation 
Washington, 14 Août 

M. Herbert Hoover, contrôleur de l'alimen-
tation annonce que, pour établir des prix 
raisonnables pour les blés, M. Wilson a 
approuvé la création d'une Commission com-
posée de producteurs et de consommateurs 
sous la présidence de M. Garfields. M. Wil-
liams, du collège de Williamstown (Massa-
chuesets) déterminera le prix exact pour la 
récolte de 1917 sur une base raisonnable. La 
déclaration ajoute que l'administration de 
l'alimentation a l'intention de faire tout son 
possible en vue d'assurer la permanence de 
ces prix raiisannabies pour toute l'année, 
ainsi aucun, producteur n'aurait avantage à 
garder ses grains en prévision de la hausse, 
car il iie ferait que' couvrir ses frais d/em-
magasinage et ses intérêts d'eirgent. S'il est 
nécessaire, le gouvernement achètera toute 
la récolte de blé en vue de maintenir un paix 
raisonnable. Nous' comptcios faire cela dans 
l'intérêt des producteurs. 

De plus, la loi relative aux denrées alimen-
taires déclare illégaux les contrats de blés et 
de farines par des personnes qui ne sont pas. 
intéressées à ce commerce. Il on est de même 
pour tous l'es intéressés à ce commerce qui 

■ retiendronts des quantités plus fortes qu'il est 
nécessaire pour leurs affaires habituelles. 
Nous conseillons à ceux qui détiennent ces 
contrats, de les liquider irnraédiatement, 
toutes les infractions à la loi seront l'objet 
de poursuites impitoyables. 
Le Kaiser inculpé de meurtre 

et d'attentat à la pais 
New-York, 14 Août. 

Une instruction ast ouverte contre le kai-
ser, pour vol, incendie, meurtre, complot et 
corruption contre la paix et la dignité de 
l'Etat du Mississipi. 
On n'exportera pas d'aéroplanes 

pour les neutres 
Washington, 14 Août. 

Les commandes d'aéroplanes américains 
par les pays neutres sont si nombreuses que 
le gouvernement, afin de conserver la pro-
duction pour lui-même et les Alliés, vient 
d'interdire l'exportation d'aéirojplaines, sauf 
autorisation spéciale. 
Les colis pour les troupes américaines 

Washington, 14 Août. 
Grâce à la courtoisie du gouvernement 

français, les colis destinés aux soldats amé-
ricains seront transportés sans frais par les 
postes françaises et seront délivrés à leurs 
destinataires dans les mêmes conditions que 
les lettres et san3 être ouverts. M. Jusserand, 
ambassadeur de France aux Etais-Unis, en 
a donné avis officiel hier au département 
d'Etat. 

Les agissements allemands 
, et la grève de3 cheminots 

Buenos-Ayres, 14 Août. 
La grève des chemins de fer s'aggrave. 

Des troupes, ont été envoyées,à^Bosario., où 

Les déclarations de-Iffi. Henderson 
à la Chambre des Communes anglaise 

Londres, 14 Août. 
La Chambre des Communes se réunit en Co-

mité pour écouter la déclaration de M. Hen-
derson. Celui-ci commence par se plaindre 
de la violente campagne do pressé dont il a 
été l'objet, puis il s'étend longuement sur 
sa présence à la Conférence de Paris. Il ras 

us i appiue.iH par ie premier ministre 
même, à son retour de Paris, la 1" août. 

M. Henderson dit avoir exposé franche-
ment son point de vue personnel au premier 
ministre et lui avoir expliqué pourquoi il 
avait changé d'opinion au sujet do la Confé-
rence de Stockholm. 

M. Henderson se défend ensuite de l'accu-
sation d'avoir omis de communiquer la dé-
claration du gouvernement russe a la Cûnfét 
rence. Il dit que, parlant à la Conférence en 
qualité de secrétaire du Labour Party, il eût 
outrepassé ses droits en communiquant les 
renseignement qu'il avait reçus en qualité 
de membre du gouvernement. Il fait d'ail-
leurs remarquer que dans son exposé, il a 
fait des allusions beaucoup plus fortes con-
tre la Conférence do Stockholm, formulées 
par lo gouvernement russe, que les remar-
ques identiques contenues dans le télé-
gramme lui-même. M. Henderson affiame que 
le télégramme envoyé par Kerensky ven-
dredi était adressé au gouvernement anglais 
et non pas à lui-même. ' 

On lui dit, vendredi, vers sept heures du 
soir, après que la Conférence fut terminée, 
que le télégramme avait été reçu par l'entre-
mise do l'ambassadeur de France ; dans ce 
télégramme, M. Kerensky déclinait toute 
idée de • s'associer à la Conférence de Stoc-
kholm. . , 

M. Henderson ajoute qu'il nen avait ia-
mais pris connaissance. 

M. Henderson se défend ensuite d avoir 
conservé pour lui tous les renseignements 
dont il était en droit de faire usage à la 
Conférence du Labour Party. Il ajoute qu'il 
n'est pas dans l'intérêt du public d'exposer 
actuellement tous les faits se rapportant a 
la Conférence de Stockholm. Il expose qu a-
près la' conférence de vendredi, il eut une 
entrevue avec M. Lloyd George, au cours de 
laquelle celui-ci fit clairement comprendre 
que sa qualité de secrétaire du Labour Party 
était incompatible avec la position qu'il occu-
pait- dans le Cabinet de guerre. 

Puisqu'il avait à choisir, la seule alterna-
tive qui lui restait était de démissionner. 

M Henderson termine en disant a la 
Chambre des Communes qu'elle connaît ses 
sentiments, relativement, à la gueTre.et tout 

•ce qui Pouvait favoriser la victoire des 
Alliés et "une paix honorable qui, espère-t-il, 
sera la paix des peuples. 

REPONSE DE M. LLCYD GEORGE 
M. Lloyd George répondant à M. Henaer-

son, dit : 
Tout'le monde approuvera l'appel de M. Hen-

derson à l'union pour atteindre lo triomphe. L ora-
teur no suivra pas, point par point, le discours de 
M. Henderson, dont la plus grando partie ne porte 
pas sur la grande question en jeu. 

M Henderson n'a. pas informé ses collègues de 
son changement d'opinion relativement a Stoc-
kholm- il a laissé, au contraire, tous ses collègues 
sous l'impression qu'il allait déconseiller aux tra-
vaillistes do participer à la Conférence à Stoc-
kholm; cela ressort des termes mémos de. sa let-
tre. 

M. Henderson, interrompant, déclare avoir 
dit à M. Lloyd George que si les travaillistes 
décidaient leur participation à la Conférence, 
il vaudrait mieux qu'aucun membre du gou-
vernement n'allât à Stockholm. 

M. Lloyd George réplique : 
J'ai dit que le no consentirais à la participation 

de personne. Quant au télégramme que nous 
avons reçu du gouvernement russe, ce télégramme 
Incliquait clairement que œ gouvernement n'avait 
rien-à voir avec Stockholm, il en ressortait nette-
ment- quo la' situation ' était changée, i le télégramme 
émanait du gouvernement russe lui-même. 

M. Snowden interrompt : 
Qui a écrit la lettre l'accompagnant £ 

M. Lloyd George, réplique : 
$ H suint de dire que le télégramme a été trans-

i mis par l'ambassade de Russie. 
— M Snowden pense-t-il être un meilleur re-

présentant de la Russie que lo gouvernement 
'russo î (Applaudissoiants). 

M. Lloyd George continue : 
SI ce télégramme avait été lu aux travaillistes, 

cola eût fait une grando différence. Or, M. Hen-
derson eut ce télégramme jeudi soir. Il m'écrivit 
qu'il en avait pris connaissance, do plus, avant 
le vote des travaillistes, M. Henderson avait lu 
ma «communication et il aurait été juste qu'il 
fit connaîtro aux délégués travaillistes la commu-
nlcaUon du gouvernement russe qui déclarait quo 
la Conférence do Stockholm était une affaire de 
parti, avec laquelle le gouvernement russe n'avait 
rien à voir. Pourquoi M. Henderson ne fit-il pas 
cela ? 

M. Lloyd George dit qu'un changement 
s'est produit, oes derniers jours. On fait des 
efforts pour rétablir la discipline dans l'ar-
mée russe : 

Dans ces conditions, rien no serait plus fatal 
quo do tenir une conférence avec l'ennemi, au 
moment mémo où l'on prend les premières me-
sures peur rétablir la discipline et empêcher la 
fraternisation avec l'ennemi sur lo front. C est à 
cette conclusion quo sont arrivés les quatre gou-
vernements alliés. 

Jo préfère no Tien dire, en ce moment, au sujet 
de mon opinion sur.la Russie; il y a des difficul-
tés et ces difficultés sont grandes. Les Etats-Unis 
ont décidé do reiuser aux délégués d'aller â 
Stockholm. Les Etats-Unis sont uno grande dé-
mocratie. 

La République française a pris la même déci-
sion- l'Italie fait do mémo. Lo gouvernement bri-
tannique fait de même. (Vifs applaudissements). 

Les quatre pays alliés ont décidé d'uno façon 
déiinliivo quo si les conditions de paix doivent 
être discutées, elles lo seront par la nation tout 
entière. Jo suis le dernier homme qui méconnaî-
trais la puissance, des travailleurs. Je suis lo der-
nier homme qui dirais quoi que co soit qui dé-
préciât leur influence ou leur pouvoir, mais les 
travaillistes ne constituent pas la totalité de la 
collectivité. En Russie, U y a un gouvernement 
socialiste, mais c'est un gouvernement socialiste 
qui est en- possession do tous les faits, et lorsque 
lo .moment viendra de discuter les conditions de 
paix, 11 devra être soutenu par l'opinion autori-
sée de la nation enUère. Il est maintenant clai-
rement établi que lo gouvernement russo n'avait 
aucune responsabilité au sujet do la Conférence 
do Stockholm, et nous no ferions pas notre devoir 
envers nos alliés, et nous no le ferions pas le 
moins du monde envers la Russie, si nous don-
nions notre appui à la Conférence projetée. (Vifs 
applaudissements). 

DISCOURS DE M. ASQUITH 
M. Asquith dit. qu'il désire faire une obser-

vation d'un ordre beaucoup plus général et, 
à son sens, beaucoup plus important : 

En terminant son discours, dit-il, le premier mi-
nistre a fait uno déclaration qui aura un écho 
universel, non seulement à la Chambre des Com-
munes, non seulement dans, la Grande-Bretagne 
et dans ses colonies, mais dans tous les pays 
'alliés. 11 a déclaré que la paix quo nous désirons 
tous et la seule paix qui puisse payer, récompen-
ser le3 sacrifices que nous avons faits, est une paix 
qui soit approuvée par les populations de tous les 
pays Intéressés. 

|Jo" serais désolé si jo pensais que le résultat de 
cette discussion serait de laisser le monde se pé-
nétrer do cette impression que les travaillistes 
britanniques qui sont disposés à aller à Stockholm 
étaient prêts à s'y rendre, afin de préparer la 
voie ou do poser les fondations d'une paix pré-
caire. . 

J'ai lu la déclaration politique, approuvée par 
le parti travailliste; cette déclaration manifeste 
la détermination de poursuivre la guerre jusqu'à 
ce que nous ayons atteint les grands objectifs 
pour lesquels nous combattons. Le parti travail-
liste britannique, à l'exception, je crois, d'une 
minorité insignifiante, est bien décidé aujourd'hui, 
comme il l'était au moment de la .déclaration de 
guerre, a no pas permettre quo les sacrifices gi-
gantesques faits par nos allié3 et par nous-mêmes, 
soient perdus et à no pas rengainer l'épée avant 
que nous ayons eu le moyen d'obtenir une paix 
satisfaisante et durable. 

J'espère que c'est l'impression que ce débat lais-" 
sera aux Alliés. (Applaudissements). 

La Chambre, des Communes reprend son 
ordre du jour. 

M. Henderson jugé par la presse anglaise 
Londres, 14 Août. 

Le député travailliste Will Thorne, inter-
viewé par le Daily Chroniclç, déclare que les_ 

explications de M. Henderson sont plus fai-
bles qu'on ne s'y attendait. 

M. Thorne ne' croit pas que le jour nou-
veau sous, lequel les communications avec la 
Russie ou la démission de M. Henderson ap-
paraissent, puissent provoquer un revirement 
de la décision tendant à envoyer des délé-
gués a Stockholm. 

Le Daily Mail regrette que la défense de 
M. Henderson n'ait pas été meilleure et dit 
que l'excuse du gouvernement de r.e pas 
avoir agi plus tût était le désir d'éviter les 
frictions. Il est indubitable que le parti tra-
vailliste -britannique ne se'laissera pas trou-
bler par les controverses personnelles rt con-
tinuera à consacrer toute son énergie à la 
seule fin qui est la victoire. 

Le successeur de M. Henderson 
• . Londres, 14 Août. 

M. Barnes est nommé membre travailliste 
du Cabinet de Guerre, en remplacement do M. 
Henderson. Les autres membres 'ravatllistes 
du Parlement approuvent cette nomination. 

Les Biais-Unis refusent des passeports 
New-York, 14 Août. 

M. Lansing a fait connaître les motifs pour 
lesquels le gouvernement américain refuse 
d'accorder des passeports aux soeniistes dé-
sirant se rendre à ta Conférence de Stcck-
holm ': 

1* Les Etats-Unis étant en guerre avec l'Allema-
gne, aucun citoyen américain no peut, sans tom-
ber sous lo coup de la loi contre la trahison, en-
trer en. relations avec des délégués do l'ennemi. 

2" La nation tout entière étant en guerre, c'est 
toute la nation qui doit discuter des conditions 
de la paix et il serait anUdémocratique do con-
férer à une seule classe de citoyens des privilèges 
qui appartiennent à tous. 

C'est la seconde fois, depuis son entrée en 
guerre, que le gouvernement américain re-
fuse' des passeports' aux délégués socialistes 
pour conférer avec les délégués allemands. 

Le point de vue de M. Kerensky 
Londres, 14 Août. 

Le Daily Chroniclç déclare que M. Asquith 
a rendu service au Parlement en empêchant 
le débat de dégénérer en récriminations per-
sonnelles. Il y a eu un regrettable /malen-
tendu. 

Il reste à savoir la répercussion qu'auront 
ces événements sur la Russie. 

S'il est vrai que M. Kerenshy ne soit pas 
partisan de la Conférence de Stockholm, la 
majorité'des travailleurs anglais partagé ses 
vues mais est désireuse que ce point soit 
éclaire!. 

Ce que l'Allemagne attend 
de îa Conférence 

La Haye, 14 Août. 
La Burgcr Zeitung, de Brème, qui repré-

sente actuellement beaucoup mieux que Va 
Vorwaerts, le socialisme dit « gouvernemen-
tal », publie un nouveau, programme de la 
Conférence de Stockholm. Elle dénonce les 
efforts,des socialistes de l'Entente pour arri-
ver à une décision internationale sur des 
questions telles que la Belgique, l'Alsace-Lor-
raine, la Serbie, la Pologne, et s'exprime 
ainsi ; 

Si les socialistes allemands ou seulement 
une partie d'entre eux étaient disposés à ac-
cepter les demandes des socialistes de l'En-
tente, sous quelque forme que ce soit, le 
vrai . but de la Conférence, c'est-à-diré la 
paix rapide, n'aurait été servi en rien ; car 
il ne peut exister le moindre doute que le 
gouvernement allemand s'opposera à une 
pareille condescendance de la part des socia-
listes allemands, et il aurait d'ailleurs l'im-
mense majorité du peupla allemand derrière 
lui. 

L'organe socialiste explique ensuite que, 
même le statu quo ante n'est pas accep-
table comme base d'une discussion à la Con-
férence de Stockholm : Voilà pourquoi, dit-il, 
la Conférence de Stockholm ne devrait pas 
s'occuper d'une revision plus ou moins ra-
tionnelle de la carte du monde, mais de la 
question des garanties internationales grâce 
auxquelles la paix future pourra être assurée. 

La Conférence anra-t-elle lieu 
à Stockholm? 

Londres, 14 Août. 
Une nouvelle assez inattendue, dit la TA-

berté, vient de parvenir ici. Il paraîtrait que 
le gouvernement suédois aurait décidé de re-
fuser aux organisateurs de la Conférence so-
cialiste de Stockholm les locaux,-qui, m 
avaient été demandés. Le Comité d'organisa-
tion songerait, dans ces conditions, à trans-
porter la Conférence à Christiania ou dans 
toute autre ville Scandinave. 

.e laid ies Avions ainmands 
sur l'Angleterre 

Les rapports oîîiciels 
Londres, 14 Août. 

Le bureau de la presse communique la 
note suivante : 

Les rapports de nos pilotes montrent d'une 
façon concluante que ■ les aviateurs alle-
mands qui attaquèrent avant-hier le littoral 
britannique se dirigeaient sur Londres, mais 
qu'en, présence d'un grand nombre d'aéro-
planes anglais envoyés contre eux, ils se re-
plièrent brusquement, firent du mieux qu'ils 
purent pour retourner du côté de la.mer, je-
tant quelques bombes sur la ville de South 
End et le reste en mer. 

Nos canons antiavions furent d'une grande 
aide pour nos escadrilles de combat lancées 
à la poursuite des avions ennemis. 

Les pertes : 32 tués, 43 blessés 
Londres, 14 Août. 

Les pertes,, au cours de l'incursion faite 
hier, par les Allemands, s'élèvent à 32 tués 
et 43 blessés. 

Les Souvenirs de M. Gérard 
Dans les pays envahis. — La misère des 

populations. — Les déportations. 
Londres, 14 Août. 

Continuant ses mémoires dans le Daily 
Tclegraph, M. Gérard raconte sa visite aux 
départements envahis où il a été l'hôte du 
kaiser..Expliquant le fonctionnement de la 
Commission américaine de secours, M. Gé-
rard écrit : , 

Le nord de la France est divisé en six 
districts. D'un point central de chaque dis-
trict, des vivres sont envoyés à chaque com-
mune, pour être distribués aux habitants qui 
payent hebdomadairement une certaine 
somme pour leurs rations du s'engagent à 
payer ultérieurement. 

Les gens très pauvres ne paient rien. Géné-
ralement on emploie les bons municipaux au 
lieu de la monnaie. Des affiches indiquent 
les quantités allouées à chaque personne 
pour une quinzaine ainsi que le prix des di-
vers articles café, riz, lard, etc. 

Les habitants reçoivent également quelques 
semences pour cultiver un petit enclos de 
leur propre terre que les Allemands leur per-
mettent de conserver. 

M. Gérard assure que les soldats allemands 
ne s'appropriaient pas les vivres et les ré-
serves des habitants. Dans les champs, M. 
Gérard a vu de nombreuses femmes et des 
jeunes filles bien habillées, ce qui l'étonna 
fortement. Les membres de la Commission de 
secours américaine lui ont expliqué que les 
Allemands n'ayant pas pu trouver de tra-
vailleurs pour cultiver les champs avaient 
commencé, par enlever les habitants. Ces 
razzias se faisaient avec une incroyable bru-
talité. La population était indignée, ce qui 
faisait craindre un soulèvement. Le même 
soir de sa visite au kaiser, M. Gérard s'est 
entretenu avec M. de Bethmann-Hollweg et 
a protesté contre le traitement infligé aux 
populations des districts envahis. 

L'ancien chancelier a prétendu que les or-
dres émanaient des autorités militaires et a 
promis de demander l'intervention de l'em-
pereur. M. Gérard croit que les déportations 
ont cessé, mais que plus de 20.000 personnes 
qui avaient été déportées n'ont pu rentrer 
chez elles que plusieurs mois après. 

La note du kaiser à M. Wilson 
Washington, 14 Août. 

Le gouvernement a publié une note con-
fidentielle autographe que le kaiser a remis 
le 14 août 1014, à M. Gérard, ambassadeur 
des Etats-Unis à Berlin, pour le président 
Wilson. La texte est essentiellement sembla-

ble à celui que" M. Gérard a publié précé-
demment. Lo point capital porte sur l'alléga-
tion que le roi d'Angleterre avait promis au 
prince Henry de Prusse que l'Angleterre res-
terait neutre en cas do conflit entre l'Alle-
magne et la France, l'Autriche et la Russie. 

Sir le Front italien 
OonmiiMiiqHé officiai 

Borne, 14 Août. 
Le commandement suprême tait te commu-

niqué officie! suivant : 
L'activité du combat a été limités sur 

tout le front. Uno tentative d'attaque 
ennemie contre les positions du Vo-
dico a échoué sous nos tirs. Les ouvra-
ges militaires cle l'ennemi, à Kodrea et 
à Moclreizsa (sud de Tolmino), ont été 
sérieusement endommagés et en partie 
incendiés pendant Trorès-rrrMi du 
13 août par l'action do nombreuses bat-
teries en coopération avec de puissantes 
escadrilles aériennes. 

loEiveile Revisiofi dss Réformés 
en \Mm 

hier, a Ja Fédération sdcialiste de la Seine, es-
sayer do démolir lo ministère Hlhot et pour le 
démolir il? vont s'efforcer d'obtenir la réunion 
d'un pseudo-congrès national qui dans leur pen-
sée, va sommer Albert Thomas do Quitter le mi-
nistère, i 

Quarante députés socialistes, l'autre Jour, avec 
Guesde, Compère-Morel et BracUc, ont commencé 
!i résister aux pacilistes bC-lants et aux maxima-
listes du parti. Est-ce qu'ils vont laisser s'accom-
plir la manœuvra dissolvants 1 îlals pourquoi, 
dans son discours d'avant-hlcr, a ses électeurs de 
Champlgny, Albert Thomas a-t-il eu la faiblesse 
d'accepter lo principe du voyage il Stoclsholm ? 
pst-co là vraiment une attitude do chef do parti î 

Rome, 14 Août. 
Un décret ordonne de soumettre à unej 

nouvelle visite tous les réformés des clas-] 
ses depuis 187-i jusqu'à 1889, et d'enrôler 
ceux qui seront reconnus aptes au service 
militaire. 

On âppe! au Patriotisme 
des Banquiers français 

Une circulaire du ministre des Finances. 
L'exportation des capitaux limitée 

et les spéculations sur lo 
change prohibées. 

Paris, li Août. 
Le ministre des Finances vient d'adïesser 

à tous les banquiers la circulaire suivante : 
Messieurs, 

Cc-mmo vous lo savez, la guerre quo les nations 
de l'Entente eouUennent contre- los empires cen-
traux né so déroule pas seulement sur le terrain 
militaire, mais aussi sur lo terrain économique et 
financier; 11 en résulte des conditions spéciales 
quo tous en France, doivent accepter, par patrio-
tisme, s'ils sont citoyens ou sujets des pays do 
l'Entente, par égard pour l'hospitalité qu'ils re-
çoivent s'ils appartiennent à des pays neutres. 

Une de ces conditions, sur laquclio j'appello au-
jourd'hui votre plus sérieuse attention, est la né-
cessité pour l'Industrie bancaire qui s'exerce en 
France de subordonner toutes ses opérations de 
change à. l'intérêt national. Est actuellement con-
traire à l'Intérêt de la France toute spéculation 
sur la change, c'est-à-diïo tout achat do monnaies 
ou devises étrangères qui ne correspond pas à un 
paiement réel et prochain, mais qui constitue uno 
provision en .vue d'uno revente avec béneflee; les 
banques doivent s'en abstenir elles-mêmes et en 
détourner leurs clients. 

Est plus encore contraire a l'intérêt do la France 
toute exportation de capitaux qui n'a pas pour 
but d'assurer le paiement d'une importation de 
marchandises en France, d'éteindre dans des con-
ditions licites des dettes civiles ou commerciales 
échues, enfin de faire face aux besoins alimen-
taires des personnes qui résident hois do France, 
mais qui y ont leurs biens. Les remises sur l'étran-
ger devant être réservées à ces divers cas. 

Les banques ou banquiers doivent s'abstenir de 
fournir du change aux personnes qui leur en de-
manderaient pour un autre but; de même, avant 
de céder leurs propres moyens de change à d'au-
tres banques ou à d'autres banquiers, qui doivent 
obtenir do leur cessionnaire l'assurance qu'il 
s'agit d'un besoin légitime. 

Pour les cas spéciaux qui vous paraîtraient de-
voir1 motiver une dérogation aux principes posés 
dans la présente circulaire, vous pourrez toujours 
vous adresser à mon département (direction du 
mouvement général des fonds), qui vous fera 
connaître ce qu'il convient de faire. Je vous prie 
do m'accuser réception de la piésente lettre et jo 
suis assuré 'que vous saurez apprécier les motifs 
qui me l'ont Inspirée. 

r.ccevez. Messieurs, l'assurance de ma considéra-
tion distinguée. 

: -,, Le minisire des Finances. 

La grève des Ctasnoîs en Espagne 
Un train déraille. — Il y a des morts 

et des blessés 
.Madrid, 14 Août. 

(Officiel.) 
A Fuente-la-Pena, .à 3 kilomètres de BilLao, 

le train courrier a déraillé. Les grévistes 
ayant fait sauter ies rails, la machine, le 
tender et deux vagons de voyageurs sont 
tombés sur le remblai. Ctoq personnes ont 
été tuées, .dix-huit sont blessées. A Villena, 
les grévistes ont essayé d'enlever les rails 
mais' n'ont' pu y parvenir. A Ujos, une colli-
sion a eu lieu entre les grévistes et la force 
publique. Les grévistes ont eu un tué et un 
blessé. A Barcelone, lo calme a pu être ré-
tabli par la police. Les tramways circulent. 

La grève générale 
Madrid, 14 Août. 

Quoique la grève générale soit déclarée à 
Madrid, les boulangers, les tramways les 
Compagnies de gaz et»d'électricité continuent 
à travailler. 

Les grévistes qui remplissent les voies et 
les places gardent une attitude pacifique et 
n'empêchent pas les charges sans consé-
quence qui se renouvellent constamment. Le 
ministre de l'Intérieur a dit, au cours de la 
matinée, les grévistes ont essayé de paraly-
ser les tramways. A Barcelone "comme à Sa-
ragosse, la situation normale a été rétablie 
par la répression. 

Le gouvernement fait composer les jour-
naux par des typographes militaires afin 
d'en assurer le service. Le service du pain et 
du ravitaillement sont assurés pour demain. 
Lo gouvernement a déclaré qu'il accepterait 
la collaboration, de citoyens honorables qui 
le solliciteront. 

Tant que la situation normale ne sera pas 
rétablie, l'éclairage des voies publiques sera 
complet. 

■ 

â travers les Jonraaii 
PaTis, 14 Août. 

L'Homme Enchaîné. — Combattre -ou con-
férer. — De M. G. Clemenceau : 

Les travaillistes anglais, sous la direction de 
M. Henderson, membre du Cabinet britannique et 
personnage aux propos ondoyants, décidaient, à 
une forte majorité, d'envoyer une délégation à. la 
Conférence de Stockholm à titre consultatif. 

Kl SI. Lloyd George, qui a beaucoup parlé dans 
ces derniers temps, avait fait préalablement enten-
dre une ferme parole, cette difficulté eût pu être 
évitée. Il est trop clair que le titre consultatif, est 
mis la pour amorce. Si lo goujon voyait le 1er 
sous l'appât, il serait moins prompt il la tentation. 

Les travaillistes américains, conduits par M. 
Gompers, qui est un chef do peuple sachant ce 
qu'il veut, £e détournent do l'invitation boche à 
conférer; Stockholm ne les verra pas. 

U y a pour le vieux monde plus d'uno leçon à 
recevoir du nouveau. Jo vois quo M. Jean Longuet, 
stockholmiste autant qu'on peut l'être, veut pro-
poser aux Allemands une discussion préalable sur 
les origines et les responsabilités de la guerre. 
Etant donnée la présente attitude des socialistes 
de Guillaume II, il suffirait, Jo crois, de quelques 
années pour tirer la chose au clair. 

Ces habiletés sont hors de saison. U faut savoir 
co qu'on veut et le dire face à face, aussi bien aux 
Anglais de M. Henderson qu'aux Allemands do 
M Scheidemann. 

La parole est à M. Ribot, ferme jusqu'ici sur 
les étriers de M. Lloyd George, trop de verbiage 
et pas assez de résolution. 

Il n'y a qu'une mnnièro de tout arranger, c'est 
par la victoire. 11 faut se battre au lieu de con-
férer. 

La Victoire. — Le voyage à Stockholm. — 
De M. G. Hervé : 

Lo raid d'avant-hier, qui vient encoie de faire 
de..si nombreuses victimes, aidera, n'en doutez 
pas, lo parti travaillitlo anglais il digérer l'af-
front qu'est pour lui le refus des passeports. Nos 
stoclcholmistes à nous le digéreront moins facile-
ment. Il faudrait ne pas les connailre pour s'ima-
giner qu'ils vont, en bons démocrate:; qu'ils se 
vantent d'être, s'incliner devant la souveraineté 
nationale, dont le gcuvcrnc-ncnt légal et la ma-
jorité parlementaire sont t'cxpHjrslpn régulière, et 
cesser d'agiter rt de troubler lV.pinion publique 
par une question énervante et insoluble. 

Four so venger tte • leur* (K-rorivcnuo. Ils •' vont, 
maintenant, c'est déjà commencé depuis avant-

— «Çs-

Notules Marseillaises 

L'Exemple .des Etats-lMs 
Cette guerre nous prouve, chaque jour da-

vantage, que nous avons encore beaucoup 
à apprendre de nos alliés et, parmi ces der-
niers, c'est encore en Amérique et en Angle-
terre quo nous devons aller chercher les 
exemples pour mieux faire. 

C'est ainsi qu'une dépêche d'Amérique 
nous informe crue le Contrôleur de l'Alimen-
tation vient, pour établir des prix raisonna-
bles sur les blcs, de créer une Commission 
composée de producteurs et de consomma-
teurs. 

Donc, de simples, de pauvres consomma-
teurs sont appelés, en Amérique, à faire par-
vie des Commissions chargées de "fixer les 
prix des denrées. Ils pourront donner leur 
avis et défendre cette masse énorme des 
consommateurs que l'on ne consulte jamais 
dans notre République démocratique. Ne 
croyc?-vous pas que nos gouvernants feraient 
bien de suivra l'exemple de la grande Répu-
blique américaine? N'est-ellc pas plus idéale, 
plus sentimentale que, dans notre ignorance, 
nous le supposions ? Beaucoup de gens chez 
nous se figuraient que 'nos amis et- alliés 
américains se bornaient, dans leur existence, 
à faire des affaires et à récolter des dollars. 
Eh bien, non 1 Leur idéalisme est très beau. 
Ils nous le prouvent, chaque jour un peu 
plus, depuis que, par pur sentimentalisme, 
ils se sont mis avec nous pour défendre le 
droit et la justice. 

En France, une Commission chargée, en 
temps» de guerre, de réglementer la vente des 
produits de première nécessité, se compose 
généralement de -fabricants et de marchands 
auxquels on adjoint quelques fonctionnaires. 
Des consommateurs, il n'en est jamais ques-
tion. 

. Aussi voit-on des choses bizarres. Dans les 
Commissions économiques instituées un peu 
partout, c'est, le plus souvent, à l'instigation 
ou sur le rapport du gros marchand inté-
ressé au produit en discussion qu'une déci-
sion, est prise. On avouera que, tout de 
même, on ne peut être, à 1* fois, juge et 
partie. , 4 

Certes, il faut consulter les marchands, 
mais la voix des consommateurs aussi doit 
être entendue. 

La Tsmpës-atur© 
Ciel couvert, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, 25° 2 ; à 1 heure 
de l'après-midi, 28°, et à 7 heures du soir 23° 4. 
Minimum, 21° 1 ; maximum, 31° 4. Auv 'mômes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
757 "/- ; 757 "/- 9, et 757 "/" 9. Un vent léger 
du Sud-Est, puis du Sud-Ouest a régné toute la 
journée. 

Conseil da guerre. — Dans sa séance d'hier, le 
Conseil de guerre de la 15° région, sous la prési-
dence de M. le lieutenant-colonel Kervella a rendu 
les jugements suivants : 

D..., du for régiment de tirailleurs algériens, ab-
sence illégale, fabrication de fausse feuille, de 
route et usage, 2 ans de travaux publics. 

M..., du 2° d'artillerie de montagne, refus d'obéis-
sance, outrages à supérieur, 18 mois de prison 

A..., du 96a bataillon sénégalais, refus d'obéis-
sance, 5 ans de travaux publics. 

B..., ouvrier auxiliaire d'artillerie, 30a compa-
gnie, meurtre commis sur la personne d'un Indi-
gène, est condamné à 5 ans de prison. 

La chaleur .....,.,,.„„,........,...déprime,:h 
Le Kola-Sport stimule 1 

Les certificats provisoires do Rente 5 %'. — Les 
porteurs de reconnaissances 'de dépôt,, pour 
échange, de certificats provisoires de rente 5 % 
191G, qui n'auront pu être mis en possession de 
leurs titres définitifs pour toucher lo coupon à 
l'échéance du 16 août, sont informés que ce cou-
pon leur sera payé au vu do leur reconnaissance 
do diipôt. 

« Carmen » h l'Opéra da la, Plaga ». — Cet 
après-midi, à 3 heures, Carmen va triompher, 
grâce à sa sensationnelle interprétation. Dans Don 
José on va ovationner l'excellent ténor do l'Opéra-
Comique, M. Vezzani, qui obtint .de ei retentis-
sants succès a. l'Opéra Municipal, dans Carmen, 
notamment. A ses côtés, Mlle Marthe Symiane, 
la belle cantatrice du Théâtre Royal de la Mon-
naie, va obtenir, dans Carmen, un triomphe égal 
à celui qu'elle remporta déjà dans Werther. Les 
rôlo d'Escamillo et do Micaëla seront parfaite-
ment interprétés par notre toute gracieuse conci-
toyenne, Mlle Livson et l'excellente basso Audiger. 

Lo Grand Théâtre d'été va so trouver, une fois 
de plus, trop petit, car tons, les dilettantl vou-
dront aller entendre et ovationner Vezzani, Mlle. 
Symiane et leurs excellents partenaires. 

Assistance auj familles nombro.u|es. — Les fa-
milles nombreuses assistées en veiBi do la loi du 
4 juillet 1913, sont informées que l'allocation du 
mois d'août sera payée demain, de 9 heures à 
midi, et de 2 heures à 4 heures, rue Caisserie, 54, 
pour les assistées des l", 2*, 3*, 4* cantons et ven-
dredi, pour celles des 5", 6% 7* et 8* cantons. 

A l'audience tîas vacations. — A l'audience d'hier 
un certain Moretti était traduit sous la double 
inculpation de vagabondage spécial or de vol. 
Non content de vivre aux crochets do la femme 
D..., Moretti alla même jusqu'à lui enlever sa 
malle contenant divers objets de prix. 

Le Tribunal a condamné- Moretti à 8 mois de 
prison et 5 ans d'interdiction de séjour. 

O / qu'es psulido ! — Lorsque nous disions que 
tout Marseille irait entendre à la Gaieté Lyrique, 
6, avenue du Parc-Borély, les jeunes artistes qui 
interprètent d'une façon iremarquablo cette char-
mante revuo de J. Jacquinet. Ch. Astruc et A. Sou. 
lier, nous ne nous trompions pas. Dimanche der-
nier un nombreux public enthousiasmé a couvert 
d'applaudissements les ravissants artistes minia-
tures qui continueront dSjo-urd'hui, à 3 h. 15, le 
cours de leur brillant succès. 

Inccrt'cJio à >iOrC. — Un incendie qui a.iii'ait pu 
avoir des suites graves s'est déclaré hier à bord 
d'un vapeur amarré dans les Doclts. Le feu prit 
dams ur.o cale pleine de sucre, mais, grâce aux 
rapides secours apportés par les bateaux-pompe 
du port, tout ûange-r et tout dégât furent heureu-
sement conjurés. Les pertes sont insignifiantes. 

Les vols. — Les ' nommés Alfred Nobs, cambu-
sier à bord d'un navire de la Compag-nio Paquet, i 
en ce moment dans lé port, ot François Zèrne, dit 
Galino, commissionnaire, ont été arrêtés hier, sous 
l'inculpation do vols sur ce vapeur. Une perquisi-
tion faite au domicile do Zèmo a permis do dé-
couvrir du vin, du 6ucre, du café et autres mar-
chandises appartenant à la Compagnie Paquet. 
Tous deux ont été écroués. 

Avant-hier soir, au moment de la ferme-
ture 4eô Nouvelles Galeries, on a arrêté les dames 
Rudié Maria et Bertonc Catherine, qui empor-
taient une pièce d'étoffe valant 'i50 fr. On les a 
écrouées à la disposition du Parquet. 

wi. Dans la nuit de samedi â dimanche, k l'aide 
de fausses clefs, des malandrins ont I>éjiéiré^,£am-
pagne Bérarcl. chez M. Auberti Antoiujrés de dcuV 
tier de Saint-Antoine, et s'y sont emr 
fusils valant 300 francs. . A. C f " : 

^ ̂  ;— Vers 9 heu-
Mystéricusa tentalivo c!a moiu^»,-1, descendait l'es-

res £3, avant-hier soir, alors / M: Joseph Carvin, 
caUer du boulevard Deni»^ du Golfe, à la Ma-
portefafx. demeurant iWMfififùfnXx. coups de feu 
drague, essuyait tout j| lias àes TClnSi n yit- au 
dont l'un l'atteignait *iairidus s'enfuir, mais â 
mémo instant, trois\^ put retenir leur signale-
cause do l'obscuritéJfu ÛC5 EOtns, M. Carvin a été 
ment. Arpsô avoir Sicile 
reconduit à son do; " ^_ -, -

L ... . , d«. S Nous avons . relaté' àvarit-
Pctito chronlqt;ont ]fl jeline Castinclll Jean, 13 

hier, 1 accto3ug^iua. uoanefoiy, avait-«te victime, 
'v,oTîfv*4B ïoiT- 011 nous trie fl'h1-JjHgïï? «irait payé sa vM & 

quïf d'esV.=ndit £«Ë 3& 
ma's qu'il ne s'abusait nullement ^J^ft SB* le 
tramway on mardi*. ' T* ' . 

ans. habitant ox 
la veille, vers 4 
diquer qufe ce ,g 

un bulletin do déclaration qu'ils rempliront c.hc» 
eux. No devront y figurer que les pajœonnes com-
posant actuellement la famille, dédudWm faite dea 
mobilisés. Les déclarations resonnues inexactes" 
pourront entraîner des pénalités. Le bulletin remis 
par l'épicier sera, du vendredi 17 du courant au 
10 septembre prochain, de 8 h. du matin .1 midi,-
et de 2 h. à 6 h. du soir, présenté, avec lo livret 
de familie, aux bureaux de l'octroi lannexo de la 
place Domersue), où la nouvelle carte sera déli-' 
vrée. 

. Modem' Cinéma, T- Matinée et soirée. 

AIX. — A propos du charbon. — Quelques pep-, 
sonnes nous ont fait remarquer à propos do lai 
carte do charbon, s'il' est absolument indispensa-' 
blo de. so servir chez les fournisseurs qui sont) 
designés sur la formule des demandes que l'on 
fait remplir d'ans les mairies. 

No pourrait-on pas, nous a-t-on dit, aller cheiv 
cher son charbon à la mino ? D en résulterait une; 
économio sensible. Beaucoup do gens vont à Gar-
danno s'approvisionner. Par le temps qui courte 
11 serait peut-être bon de laisser à ceux qui en on» 
les loisirs et les moyens, la liberté de supprimer! 
les intermédiaires. Nous donnons cette idée pour ce' 
qu'elle vaut. * 

Pharmacien de aorde aujourd'hui mercredi, 1S) 
Laborie, rue des Cordelièrs. 

Déprédations. — Sept jeunes gens-, parmi les-' 
quels se trouvaient cinq militaires, ont été l'objeS 
d'uno contravention pour avoir, aux Milles, déJ 
moli des murs, des barrières et des clôtures. 

Objets soustraits. — Lo nommé Vague étant venui 
faire sa toilette à la fontaine du Maine, avait sus-
pendu son gilet à côté do lui. H s'absenta quelques 
Instants pour so rondro à son domicile. A son rec-
teur, il trouva son gilet, mais la montre la gile-: 

tièro et uno somme de 17 fr. 50 qui étaient dans 
son vêtement avait pris une autre destination. 

• 1—-m-

CITATION 
Notre jeune et regKtté concitoyen, M. Masy 

Léon Astruc. du 3^ d'artillerie a été cité W 
1 ordre du régiment dans les termes sui-
vants : 
J Jeune bombardier dévoué et courageux. Le 30 
juta, s'est offert pour porter un ordre aux tran-
chées,- n'a pas hésité à traverser un violent tir. 
de barrage et a été tué en accomplissant brave-
ment son devoir. 

Le glorieux défunt, qui était eniragé volon-
taire et appartenait à la classe 18, était le 
fils de M. Astruc, 1-e sympathique commis 
principal des P. T. T., à qui nous rèhouve-t 
Ions l'expression de nos bien vives condo»' 
léances. 

CHEZ LES CHEMINOTS ' 
Un ordre du jour des agents des trains 

La section technique (trains) du Syndicat 
des Cheminots nous communique l'ordre du 
jour suivant : 

« Les agents dos trains réunis en assem* 
blée générale le 14 août 1917, regrettent que 
les réclamations faites au sujet des locaux 
qui leur sont affectés, soient restées jusqu'ici 
sans résultats. De ce fait, l'hygiène etanî 
complètement méconnue et pouvant avoir da 
graves conséquences pour leur santé, les 
agents se réservent le droit de rentrer chez 
eux pour prendre leur repos, duquel dépend! 
l'accomplissement de leur travail et la sécui 
rité en général ; 

m Voyant que des dérogations prévues, par; 
suite du retard régulier de certains trains,:! 
sont renouvelées assez fréquemment, déci-
dent de faire figurer ces dérogations sur le 
registre à ce affecté ; 

« Protestent sur la. manière de commander 
le service d:e la réserve qui consiste à faire 
prévenir les agents avant l'expiration de 
leurs neuf heures, dérogeant ainsi au décret 
Baudin qui prévoit un repos — ininterrompu 
— de neuf heures à la résidence ; 

« Réclament lë rétablissement immédiat 
des campos et de congés, tels qu'ils étaient 
avant la mobilisation ; 

a Protestent contre la répartition de la! 
nouvelle indemnité de cherté de vie et de-
mandent une répartition égale pour tous les 
agents ». 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINEMAS' 
OPERA DE LA PLAGE. — A3 heures, à l'occa-

sion de l'Assomption, superbo matinée, Carmen, 
aveo le premier ténor do i'Opéra-Comique, M. Vez-
zani, qui chantera don José, son triomphe. A ses 
côtés, on ovationnera Mlle Symiane, la belle ar-
tiste de la Monnaie do Bruxelles, dont, on sa 
rappelle le triomphe dans Werther. Catto brillante 
distribution seri complétée a souhait par la char-
mante Mlle Livson ot par la réputée basse Audi-
ger. Location ouverte co matin, do 0 heures à 
11 heures, 16, ruo Cannebière, téléphone, G-65. 

CHATELET-THEATltE. — Aujourd'hui, deux der-
nières matinée et soirée : La Boîte a Fursy, ia cé-
lèbre théâtre montmartrois avec Hyspa, P. Ma-
rinier et Fursy lui-même. Lo clou du .--pectycle 
est une revue L'As-tu vue V « As » revue, do Ma-
rinier et Fursy qui interprètent leur œuvre, ma-
gnifiquement entourés par Jacques Vitry, Marcello 
Dépliés,» Lina Beruy, Marg Pierry, Colette Damy. 
et M. Dubreuil. 

VARIETES-iCASINO. — A l'occasion de l'As-
somption, matinée à 2 h. 45 et soirée à 9 heures, 
le gros succès do fou rire, La Dame du SS, aveo 
Saint-Léon, absolument inénarrable dans Lagri-
fouille; les charmantes Mlles Prim, Garay, Ri-
card, et les excellents acteurs MM. Suire, Do:, 
Pisart, Guercy, etc. La salle est aérée et l'on peut 
fumer. Très prochainement, spectacle sensationnel, 
avec l'orchestre complet. Location ouverte. Télé-
phone : 9-S5. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, à 8 h.' S0, im-
mense succès de : Blancs et Noirs, par Falovv-, 
Bill; Arnaudy et sa troupe merveiUeuse; Anileda'i 
et son excentrique; le comique Livert; Mlle- Des-
tello; les Ninadd-Nelly's, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, à 
4 heures, le Nouveau Cirque d'Eté, avec : ies che-
vaux do Mme et M. Houclce, lo dernier cri du dres-
sage; le singe Fathou, acrobate-écuyer; les .lions 
du Texas .Tué, le rival de Bostoclî; les kangou-
rojt Cambelie, les clowns, etc. • 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — Aujourd'hui, 
maUnéo à 2 h. 30, triomphe de Coste; Montlaurier; 
les Rolus; l'cxcenU'ique Géo-Max; l'excellente Mil-
leroso; l'amusant Saroul's; Dajax, Blcch. Douza 
artistes, 1 fr. et 1 fr. 50. , 

CASINO SAUVEUR (La Barasse). — Aujourd'hui, 
matinée, grand succès do Virgile dans Pauvre 
Père. Les réputés Marians; Rey-nom-Sey-mer. En-
trée, 0 fr. 30. Dix numéros. 

GAITE LYRIQUE (6, avenus du Parc-Borély). — 
Aujourd'hui, à 3 h. 15, O / qu'es Poulido l, revue 
do J. Jacquinet, Ch. Astruc et A. Soulier, inter-
prétée par les artistes miniatures du Gymnase. 

EDEN-CONCERT DE LA FORET (159, rue d« 
l'Abbée-de-l'Epée). — Co soir, à 0 heures, concert 
de famille avec Mmo Vals-Dalfray, chanteuse à 
voix; Dup's, comique; M. et Mmo Sined, qui tn-
terprêteront une comédie de leur répertoire, etc.-' 

GRAND CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS (Eta-
blissement thermal). — A3 heures, grand concert 
aveo une troupe de music-haU de premier ordre, 
composée des artistes ies plus aimés du public. 
Tramways gare Noailles. Entrée, o fr. 50. 

GRANDS-PINS BLANCARDE-GARE, à 3 h. 30,' 
grand concert. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée-, à 2 h. 30,: 
en soirée, à 8 h. 30, changement complet do prew 
gramme : Un Homme dangereux; Renoncement* 
avec Emmy Luny et Roussel, Jack, Molalr, loto» 
che. • ■> 

1$** ^ 

m 

vïÔJ'ïé ('h 'dë'itàrscllle, du 15 août, est mis en 
vente à 0 fr. C5 dar-s tous les ktesques, , . 

Autour de Marseille . 
AUSÛC.Kc. — Carie (te sucre. — Les caries 

do su-are actuellement en cour.; étsnt périmées le 
30 septembre prochain, la municipalité, en vue de 
leur nemplçssmciit, a pris les dhipoêltions stffvftn' 

.fc-i : les épiciers £lé.!l?r'aront a chacun de Jours 
Clients, à mesure qu'ils y feront leurs provlsioas, 

Mérindol, 14 Août.-
Dimanche dernier, à. 8 heures du matiny 

un drame s'est consommé au hameau des 
Champeau. Le nommé Jacques Paulin, veuf,1 

sans profession, âgé de 69 ans, d'un caracx 
tore brutal et emporté, a tiré pour des moj 
tifs futiles, deux coups de fusil sur Mlle An-< 
toinette tiardiol, au moment où elle allait! 
intrer dans sa maison. Le misérable e'étaitt 
i&sté derrière une haie pour commettre son); 
virait, et pour tuer également le frère de lai 
on peYl Augustin Gardiol, arrivé récemment 
absent', "\ission du front, mais ce dernier était 
bis de'sot était allé à la tondaison des bre* 

Immédiat voisin, 
de Lauris sment informée, la gendarmerie^ 
trouva Je --^est rendue sur les lieux. Elle! 
conmiT^,toïurtrier 'ou*, ensang-lanté et méw 
niais la cn3 11 avait tenté de se suicider, avait f- fle fusil <JU'il s'était tiré ne lu* 
rip,-^ ~'t qu'une éraflure à la lèvre supé* 
- .-.re en lui emportant la moustache dul 
coté gaucho. Pour s'achever, il s'était donnéj' 
des qjoups d'une grosse pierre sur la têtej 
mais il n'avait pas réussi à se tuer. Le solra 
u a; été conduit à la maison d'arrêt d'Apt. / 

L état de la victime est très grave. 
*—~ o—'■ "J 

Syndicat des métaux. — Assemblée générale, c« 
matin ii o h. Ordre du jour : Congrès régional. ■' 

Syndicat unique du bâtiment. — Tous les ou-i 
vrie.es et manœuvres du braiment et des chantlera 
de 1 Estaque, sont invités à assister ft l'importante! 
réunion qui aura lieu ce matin, à S iu S0, au tOh1 

taijraut MisteaL. iX r,EH»que-Piag<a, , — 
I 
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Des Boiras nr DOS Soldais 
Par la plume de notre collaborateur André 

. Nêgis, le Petit Provençal adressait, l'autre 
jour, un appel a ses lecteurs afin d'obtenir 
des livres pour nos soldats. Cet appel a Été 

V entendu. Chaque jour nous apporte son #tit 
contingent do livres, vieux: ou neufs : romans, 
voyages, théâtre, etc., exactement ce que nous 
demandions. Nous avons promis de donner 
la liste des envois, en voici le commence-
mont : 

M. Schrameck, nrélet des Bouches-du-
Rhône, 10 volumes ; Mme Charles Koch, 

A 22 volumes ; Anonyme, 13 volumes ; Ano-
m nym-e, 17 volumes ; M. N..., 5 volumes ; Mme 

Michel, 4 volumes ; M. Camoin, 8 volumes ; 
M. Martin, 8 volumes ; S. S S. G., 12 volu-
mes ; M. Ardouvin, 15 volumes ; M. Castel-
lino (Saint-Julien), livres et revues illus-
trées ; au total, 115 volumes environ. 

Quelques-uns de ces livres sont neufs, ve-
nant directement de chez le libraire. Noua 
remercions très vivement, les auteurs de ces 
envois ainsi que les personnes qui nous ont 
annoncé des paquets que nous n'avons pas 
encore reçus. 

Nous ne prétendons pas monter ainsi la 
bibliothèque d'un régiment, mais satisfaire 
aux demandes de ceux de nos concitoyens 
qui sont au front et qui s'adressent au 
Petit Provençal pour avoir le plaisir d'un 
peu de lectuî*. Il faut, en effet, songer à 
l'hiver qui s'approche, aux longues heures 
d'oisiveté dans la tranchée, en seconde ligne 
et à. l'arrière 'où les libraires sont absents. 

. La lecture, surtout les livres gais sont un 
L excellent moyen pour lutter contre le a ca-
r fard ». » 

Nous réitérons donc notre appel qui n'a 
certainement pas touché tous nos lec-
teurs. — R. , 

les Jours sasis Viande ? 
Paris, 14 Août. 

Au moment où la chasse va s'ouvrir on s'est 
demandé si le gibier 'tué pourrait Être con-
sommé le lundi et le mardi, jours sans 
viande. 

Au ministère du Ravitaillement, on dé-
clare ne s'Être pas encore préoccupé de la 
question. Toutefois nous ne pensons pas 
qu'une dérogation soit accordée pour le gi-
bier, qui, nous dit-on, peut très facilement se 
conserver quarante-huit heures. 

v 
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Les Messageries Maritimes eî l'Etat 
Un arrêt du Conseil d'Etat 

Paris, 14 Août. 
On a beaucoup parlé, ces temps dernier, 

d'un procès en cours entre la Compagnie des 
Messageries Maritimes et l'Etat et de l'éven-
tualité d'une transaction. Renseignements 
pris, une décision vient d'intervenir. Le Con-
seil d'Etat ayant rendu un arrêt au début du 
mois dans cette instance, relative au temps 
de guerre et tout à fait distincte de - celle 
relative à> l'application de la convention en 
temps normal. 

La Compagnie demandait le paiement des 
décomptes qu'elle avait présentés au sujet 
des services exécutés par elle dans les con-
ditions exceptionnelles imposées par l'Etat. 
Le Conseil d'Etat a considéré que la requête, 
telle qu'elle était présentée par la Compa-
gnie n'était pas fondée, car les décisions qui 
avaient refuse à la Compagnie les sommes 
dont elle demandait; le paiement no contien-
nent aucune disposition écartant par avance 
les réclamations que la Compagnie avait for-
mulées par application des articles 97 et sui-
vants du cahier des charges, réclamations 
que le sous-secrétaire'd'Etat se déclarait, au 
contraire, prêt à examiner et que-; d'autre 
part, ni ces décisions du sous-secrétaire 
d'Etat, ni la décision que le Conseil d'Etat 
vient do rendre ne mettent obstacle à ce que 
la Compagnie requérante, si elle s'y croit 
fondée, présente des demandes d'indemnités 
ou de comaensations spéciales à' raison des 
risques do Tçuerre et des conditions excep-
tionnelles imposées par l'Etat pour l'exécu-
tion de ses services, la Compagnie aura donc 
à présenter ses demandes dans la formule 
ainsi précisée par l'arrêt. 

<^B _ 

1E! iES DE GUERRE 
Va-i-on taxer ie chocolat ? 

Paris, 14 Août. 
A cette question que leur a posée uu de 

nos confrères plusieurs grandis fabricants de 
chocolat ont répondu : 

« Le bureau de notre Chambre syndicale a 
eu, avec le ministre du Ravitaillement, une 
entrevue qui sera suivie d'une ou plusieurs 
autres, pour étudier et réglementer la fabri-
cation et la vente du chocolat. Aucune déci-
sion n'est encore intervenue. Cependant, 
parmi les projets à l'étude, on peut noter ce-
lui qui consiste à maintenir à 2 fr. 50 la,livre 
le prix #de la qualité moyenne, afin d'empê-
cher les abus commis par certains spécula-
teurs ». 

Le ministre fera connaître d'ailleurs ses 
intentions très prochainement. » 

arseille et la Guerre 
Morts an champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens, glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Charles Pialet, sergent au 173° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, au bois de la Grurie, 
le 20 juin 1915, à l'âge de 24 ans. 

De M. Alphonse-Albert Gentil, soldat d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, à Monastir, à l'âge 
de 2-G ans. 

De M. Alexandre Tourre*/ d'Arles, caporal 
au G93 d'infanterie, trié à l'ennemi le 11 juil-
let 1917, à l'âge de 29 ans. 

De M. Marius Viaud, d'Arles, soldat au 53e 

d'artillerie, tué à l'ennemi, le 28 juillet 1917, 
à l'âge de 29 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
urje d'agréer ses bien vives condoléances. 

^ Avis aux Etrangers 
Les sujets hollandais, monégasques et tous les 

étrangers, alliés et '''■neutres, à l'exception des 
Italiens, nui n'auraient pas encore réclamé leur 
carte d'iûentifé, sont Invités à. so présenter aux 
commissariats de police de leur quartier. 

Un délai extrême jusqu'au mardi 21 août Inclus 
est accordé aux retardataires. 

Un avis ultérieur déterminera la date d'appel 
des Italiens qui devront d'ores .et déjà se munir 
de tous les documents nécessaires. 

Pour les mutilés 
Le ConseU d'administration de l'Union des Mu-

tilés, 31, rue Cannebière, tient à la disposition 
de messieurs les négociants, de messieurs les in-
dustriels de nombreux employés de toute catégorie 
(garçons de bureaux, gardiens, surveillants, poin-
teurs, etc., etc.). 

Les transports pour les hôpitaux 
et le front 

La Société française ,de Secours aux blessés mi-
nutaires obligée de répondre à des demandes sans 
^cesse croissantes de moyens do transport tant pour 
ses.'hôpitaux que pour le front, serait reconnais-
sante aux propriétaires d'autos non utilisées qui 
voudraient bien mettre leur voiture à sa disposi-
tion, pour la durée de la guerre. 

Adresser les offres : 21, rue François-I", Paris. 

OU ERRE ET RS&RSPIE 
Paris, 14 Août. 

Le capitaine de frégate Soiai est inscrit au 
tableau spécial pour la croix d'olflcfer do la Lé-
gion d'honneur j Services exceptionnels rendus à 
Thiasos. 
v» Sont promus dans le personnel do gestion 

et exécution (comptables des matières) commis 
principal do i" classe, M. Agaxrat; commis prin-
cipal de 2- classe, Ijl. Mu-nch; commis principal 
de 3- classe, M. Latil; commis do 2* classe, MM. 
Diana et Leven. 

Toulon, 14 Août, 
vw Los examens des quartiers-maîtres en vue de 

leur promotion au grade de socond-maltre auront 
iJMU le 1er septembre prochain : pour les fourriers, 
Formats et boulangers-coqs, au 5- dépôt des équi-
pages do la flotte ; pour les ouvriers, timoniers et 
charpentiers, a la direction du port ; pour les 
mécaniciens et chauffeurs, a l'atelier central de la 
flotte ; pour les électriciens et les torpilleurs au 
centre des isous-marins ; pour les canonnie.rs, ar-
uftclérs, fusiliers et clairons, à bord de la Lor-
raine. 

i 

DE 0 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Communiqué officie 
Pétrograde, 14 Août. ' 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FTIONT OCCIDENTAL. — Fusillade 
et patrouilles d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN. — Pendant toute 
la jouavêe du 13 août, dea combats 
acharnés se sont déroulés, dans la ré-
gion d'ïkna et de Groaesci.'L-es troupes 
roumaines, continuant leur contre-eî-
fensive cernîiïsncée le Î2 août, ont oc-
cupé, vers le soir, le village de Slonik 
et ont délogé l'ennemi de hauteurs à 
six verstes au sud-ouest du village de 
Grozesci. -L'offensive continue. 

Dans la direction de Fokscani, l'enne-
mi, après une forte préparation d'artil-
lerie, a déclenché plusieurs attaques 
dans la direction de Straoni-Merescesoi, 
ainsi quo du Dote de Boag. Toutes ces 
attaques ont été repcussôss par ies trou-
pes roumaines et les nôtres. Les tenta-
tives des ennemis pour attaquer nos 
positions dans la région de Maksimeni 
ont été repoussées par nos tirs. 

FRONT DU CAUCASE. — Un déta-
chement de nos éclaireurs, composé de 4P hommes, composés' par le, sous-lieu-
tenant Mokliovsky, a opéré un brillant 
coup de main sur un. poste de campa-
gne turc dans la région de Tireberei. 
ïls ont fait des prisonniers. ' 

Sur le l'esté du front, la situation est 
sans changement. 

AVIATION. — Des avions allemands 
ont lancé des bombes sur la station de 
ESolodetchno-Siniavka. 

MER NOIRE, -r- Dans la région de Si-
nope, nos vaisseaux ont détruit deux 
grands chalands turcs chargés de ben-
zine, ainsi que 22 voiliers chargés. 

Les Allemands avouant que les lignes roumaines 
ne sont pas rompues 

Genève, 14 Août. 
Le correspondant de guerre de la Gazette 

de Francfort sur le front roumain reconnaît 
que la poussée du maréchal Mackensen, tout 
en provoquant un recul du front roumain, 
n'a pas amené la rupture des lignes de l'ad-
versaire, qui a été repoussé, mais nulle part 
battu, au point d'ouvrir la possibilité d'une 
manœuvre stratégique aux armées alleman-
des. Le front roumain est rejeté en arrière, 
mais n'est pas rompu. 

MSIMlfS 
La réponse de la mincriié ats dollars du Trône 

Athènes, 14 Août. 
Un journal du soir publie la réponse de la 

minorité de la Commission à l'adresse du 
Trône. Cette réponse exprime le respect inal-
térable "de :1S Chambre-envers le trône et la 
dynastie : nationale. Elle proteste contre la 
convocation de la Chambre, et contre les me-
sures prises concernant l'Eglise, les fonction-
naires et aussi contre certaines arrestations. 

La réponse ajoute que la Grèce devrait res-
ter neutre, mais puisque les circonstances 
en ont décidé autrement, la minorité sou-
haite que la Grèce sorte de ces épreuves forte 
et indépendante, et qu'elle retrouve ses droits 
souverains violés. Le ton général de la pro-
testation laisse supposer que le gouverne-
ment prendra des" mesures do répression, 
notamment par une censure préventive de la 
presse. 

La Chambre et les colonies yrecques 
de l'Amérique 

Athènes, 14 Août. 
La Chambre a remis la discussion de cer-

taines interpellations à la suite de l'exposé 
des projets agraires. 

M. Politis a déposé un projet portant abo-
lition des postes consulaires honoraires aux 
Etats-Unis, créant cinq consulats généraux 
et instituant une caisse nationale auprès 
de la légation de Washington afin d'alimen-
ter les associations philanthropiques et pa-
triotiques de l'élément hellène. M. Politis 
a déclaré que le dépôt de ce projet, au cours 
des préoccupations actuelles, indique l'in-
térêt" que le gouvernement libéral attaohe 
aux colonies grecques d'Amérique, qui ont 
tant fait et feront encore tant pour la pa-
trie. 

La Récompense de r « As » fies « As » 
Guynemer .officier de la Légion 

d'honneur 
Paris, 14 Août. 

Est inscrit aux tableaux "spéciaux de la 
Légion d'honneur : 

Pour officier : Guynemer Georges, capi-
taine (active), à ..l'escadrille n° 3, officier 
d'élite, pilote de combat aussi habile qu'au-
dacieux : 

< A rendu au pays d'éclatants services tant 
par le nombre de ses victoires, que par 
l'exemple quotidien de son ardeur toujours 
égale et de sa maîtrise toujours plus grande. 
Insouciant du danger est devenu pour l'en-
nemi, par la sûreté de ses méthodes et la 
précision de ses manœuvres, l'adversaire re-
doutable entre tous. A accompli le 2 mai 1917, 
un de ses plus brillants exploits en abattant, 
en une seule minute, deux avions ennemis 
et en remportant, dans la même journée, 
detrx nouvelles victoires. 

P%r tous ces exploits contribue a exalter le 
courage et l'enthousiasme de ceux qui, des 
tranchées, 6ont les témoins de ses triomphes. 

• Quarante-cinq avions abattus, 20 cita-
tions, • 2 blessures ». 

en Beîaiane et sir la Meuse 
vvvvvvvvvvvvvvvvtvvvvvvv^ 

'lia officie" 
Paris, 14 Août. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

I Au cours de la journée, la lutte 
| d'af tilîerie a pris, par moments, une 
< grande violence en Belgique et sur 
| les deux rives de la Meuse. 
< Des coups de main ennemis sur 
? nos petits postes à l'est de Cemy, du 
^VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVlA/VVUV*vAA/VVVVV-^^ 

bois des Caurièrec et dsns ie ssetsur 
de Carspach, ont été aisément re-
pousses. Nous avons fait un certain 
nombre de priconniers. 

Rien à signaler sur lo reste du 
front. 

Comfnimiqiiâ anyials 
14 Août, 20 h. 30. 

L'ennemi a attaqué ce matin notre li-
gne à l'est da Westhcek. Prise sous le 
ieu de notre artillerie lourde et da no-
tre infanterie, son attaque a échoué et 
ne lui a permis que de refouler de quel-
ques mètres un ou* deux de nos postes 
avancés. 

Nous avons continué, au cours de la 
journée, à consolider nos positions sur 
la rive droite du Steenbeck, où nous 
avons fait des prisonniers. 

Deux tentatives de coups de main 
ont été efcetuées la nuit dernière sur 
nos tranchées.A l'est de Laventie, un dé-
tachement ennemi, qui avait réussi à sa 
deuxième attaque, à pénétrer dans no-
tre ligne, en a été aussitôt rejeté. Un 
autre raid, exécuté par des effectifs éle-
vés, estimés à trois compagnies, à l'est 
de Neuve-Chapelle, a été repoussé par 
les troupes portugaises, à la suite d'un 
violent combat, qui nous a valu des pri-
sonniers. 

L'aviation allemande a continué, hier, à so montrer agressive. Elle a attaqué 
avec une grande énergie nos appareils 
de bombardement à 'grande distance. 
Nos pilotes n'en ont pas moins atteint 
et bombarda, avec d'excellents résul-
tats, tous leurs objectifs. Du travail en 
liaison avec l'artillerie a été exécuté et 
des clichés ont été pris, toute la jour-

née. Des formations eensmics dans ies 
tranchées, pu en terrain découvert, osit 
été prises sous 1s $âu de nos mitrailleu-
ses. 

Sept appareils aUemcrûs ont été abat-
tus en combats aériens et quatre autres 
contraints d'atterrir cléscmccrés. Deux 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

ppipipi baigs 
1 c Havre, 14 Août. 

Le bureau do !a Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Hier, malgré les circonstances atmos-
phériques défavorables, notre artillerie, 
énergiquement secondée par nos avions 
de réglage, a exécuté des tirs de des-
truction heureux contre l'artillerie en-
nemie. Celle-ci a réagi sur certaines de 
nos tranchées et nos voies de communi-
cation et a lancé des projectiles à gaz 
dans la région de Ramscapelle. 

Malgré les barrages formés par les 
escadrilles ennemies, notre aviation a 
exécuté des missions photographiques 
à distance sur les derrières des posi-
tions allemandes. Pendant la nuit,, tirs 
ennemis sur les voies de communica-
tion. Aujourd'hui, à cause de la mau-
vaise visibilité, les tirs de destruction 
ont été moins nombreux. L'artillerie 
allemande a été moins active. La région 
de Furnes a été bombardée, 

LÂ SITUATION 
Paris, 15 Août. 2 h. 10. 

Une accalmie s'est établie aujourd'hui sur 
le front français. Les actions d'infanterie 
n'ont pas dépassé l'importance des coups de 
main qui ont eu lieu en de nombreux sec-
teurs et ont valu aux Allemands autant 
d'échecs. 

Par contre, la lutte d'artillerie a gardé 
toute la journée une intensité soutenue, no-
tamment en Belgique, où elle a môme re-
doublé de violence vers Ypres et Lombaert-
zyde, ainsi que des deux côtés de la Meuse. 

Le refus des passeports 
aux délégués italiens 

Rome, 14 Août. 
L'agence Stefani apprend que les passe-

ports ne seront pas accordés aux Italiens qui 
voudraient sé rendre à la Conférence de 
Stockholm. 

H. Henderson et le Labour Party 
Londres, 14 Août. 

Une réunion du Labour Party, à laquelle 
assistait M. Henderson, a eu lieu aujourd'hui 
à Londres. Aucune cammunication n'a été 
faite à la presse su! les résultats de la 
séance. 

le Cabinet du noovaaa iisisfre 

Paris, 14 Août. 
Le cabinet du ministre de la Marine est 

ainsi composé : 
M. le capitaine de vaisseau Laugier, chef 

du cabinet ; M. Gaston Paitel, chef adjoint 
du cabinet, chargé de la direction dès affaires 
civiles ; M. l'ingénieur en chef de 1™ classe 
d'artillerie navale Crérnieux, chef adjoint du 
cabinet ; M. Pernand Bouyonnet, chef ad-
joint du cabinet ; M. Fargue, chef du secré-
tariat particulier ; MM. Paul Vermeil de Con-
chard et Pierre Saint-Marc, attachés au ca-
binet. , 

L'état-major particulier du ministre est 
constitué comme suit : 

Officiers d'ordonnance : MM. le capitaine 
de frégate Herr ; l'ingénieur en chef de 
m êlasse du génie maritime Mercier : le capi-
taine de corvette Caste-x ; le capitaine de 
corvette Gilard ; le capitaine de corvette de 
réserve Pavy ; le lieutenant de vaisseau De-
Isuze, attaché au cabinet du ministre de la 
Guerre ; le lieutenant de vaisseau Gamas et 
le lieutenant de vaisseau Délaye, 

L'jlmiflê il! 

Inauguration du Cercle Rome-Paris 
Rome, 14 Août. 

Le Cercle de Rome-Paris a été inauguré 
aujourd'hui au siège provisoire, à l'hôtel 
Bertolini. 

La création du Cercle est due a l'initiative 
du prince de Broglie. Secondé par des nota-
bilités italiennes telles que MM. Martini, 
Volterra, Marconi, Monteverde, Apolloni, 
Dora et Melegari, le Cercle tend à dévelop-
per le mouvement en vue du rapprochement 
plus intime des âmes italiennes et françai-
ses. Le Cercle correspond directement avec 
le Cercle Paris-Rome de Paris. De nombreux 
députés et sénateurs ont donné leur adhé-
sion. 

L'assemblée des associés, tenue ce matin, a 
acclamé l'union italo-française. Dès aujour-
d'hui, le Cercle ouvre ses salons aux avais 
français. M. Apolloni a invité la presse à un 
lunch au Cercle pour faire connaître la nou-
velle institution. Des toats, célébrant l'étroite 
amitié italo-française, ont été portés au mi-, 
lieu" des acclamations. 

Les Exécutions en Belgique 
Une question 

à la Chambre des Communes 
Londres, 14 Août. 

Le député Gilbert demande si le gouverne-
ment britannique a reçu des renseignements 
sur les exécutions qui ont eu lieu récemment 
en Belgique, par ordre du gouverneur mili-
taire allemand et s'il est possible d'adresser 
à l'Allemagne, par la voie des neutres, une 
protestation contre ces pratiques, en décla-
rant que les fonctionnaires et les officiers qui 
ont commis ce crime en seront tenus per-
sonnellement responsables par les AUiés, a la 
fin de la guerre. 

M. Robert Cecil dit : « La réponse à la pre-
mière partie de cette question est négative, 
sauf en ce qui concerne une certaine per-
sonne qui fut fusillée à Liège, au mois de 
juin. Pour la seconde partie de la question, 
j? ne puis rien ajouter aux déclarations déjà 
faites eur ce sujet par le gouvernement de Sa 
Majesté. 

La MCMIMMJM bravas 
LEGION D'HONNEUR '* 

Paris, 14 Août. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur : 
Pour ctflcitr. — MM. C&ftrjeaj. capitaine (active) 

au SS' régiment d'Infanterie coloniale ; Jacquc-mln, 
lieutenant (active) commandant la 4" compagnie 
du 27' bataillon- tle chasseurs ; Potel, capitaine 
commandant la 3" batterie du SI» rd'simer.t d'artil-
lerie lourde. 

l'our chevalier. .— Fa vie Gustave. sn:ss-licnt«r,ant 
d'artillerie, observateur a l'e«cadrillc F-10 ; Ma-
rie., medecln-major active, a» v eltoom au S' d'in- I 

,-faaterle; Devaux Marc, sous-lieutenant au 3' d'in-
fanterie,- Muret Pierre, sous-lieutenant au S' d'in-
lanterie; Clerc Georges, capitaine au 56" d'artiUe-' 
rie; Floret Francisque, lieutenant au régiment de 
spabis marocains, pilote à l'escadrille C-225: de 
Langlade, sous-lieutenant do cavalerie, pilote à 
l'escadrille V-B-101 ; Gondard, cous-lieutenant au 
G° d'infanterie coloniale; Furiet, lieutenant au 31" 
régiment d'artillerie', observateur à «.'escadrille 
F-40; Castera, lieutenant au 239" d'infanterie; An-
dré Pierre, sous-lieutenant au 45" d'artillerie; de 
Bonald, lieutenant de cavalerie, pilote à l'esca-
drille N.-G9; Gourdon, sous-lieutenant d'artillerie, 
observateur à l'escadrille F-201 ; Homo Paul, sous-
lieutenant d'artillerie, observateur à l'escadrille Ç3&i Ecy, François, canéMiier-servaiit à la T bat-
terie du 24" régiment d'artillerie; Ferrand Ga-
briel, chef de bataillon au 75" d'infanterie. 

Vive impression dans les milieux au-
trichiens. — Le bombardement- da 

Pola. — Une station de sous-
marins détruite. 

Rome, 14 Août. 
On mande de Berne à VIdea Nazionale 

que l'Hitonsification de l'activité aérienne 
italienne fait une vive impression dans les 
milieux militaires autrichiens et est le sujet 
de discussions animées sur les objectifs du 
ûommaïKiement italien. Les critiques mili-
taires constatent le déploiement inusité des 
forces aériennes fait ces derniers temps par 
les Italiens. 

Le journal Vilag compare la modicité des 
ressources aériennes de l'Italie pendant l'été 
1915 avec l'abondance actuelle d'appareils et 
reconnaît que les Italiens ont fait de grands 
pas dans l'organisation de l'armée aérienne.. 

La presse hengreice prend motif do ces 
constatations peur inviter l'autorité à ne pas 
se laisser battre dans ce domaine, dont l'im-
portance augmente de plu-s en plus. 

Un officier suisse, attaché au iervice aérien, 
a déclaré au correspondant du même jouwial 
que l'aviation italienne a rendu à la lutte 
tcontre les sous-marins de signalés services. 
Le fait que l'Italie a un pourcentage minime 
de navires torpillés est uû en grande partie 
à l'aide prodigieuse que les services aériens 
ont rendu à la surveillance, des1 routes mari-
times. 

Los nouvelles autrichiennes arrivées à 
Borne disent que les régions les plus grave-
mont endommagées' par les récentes incur-
sions d'avions sont Soegho, Elivi, l'arsenal 
de PoJa, des bairaquenionts militaires, die 
grands dépôts souterrains de munitions ins-
tallés dans la vallée de Chiapovamo. 

Sur le Scoglio-Olivi et dans la zone de 
Pola, presque toutes les usines pour La répa-
ration et le montage des sous-marins ont été 
atteintes d'une pluie de bombes. La Scoglio-
Olivi semble réduite à un état désastreux. Il 
semble que la flottille entière des sous-mc-
rins, qui y était ancrée, a été gravement en-
dommagée, au point que cette station, oui 
était une des plus actives, restera paralysée 
pour au moins quelques mois. 

Des bâtiments entiers de l'arsenal de Pola 
ont été démolis et incendiés, un dépôt de 
moteurs atteint en plein par quatre bombes 
incendiaires a été transformé en un amas de 
ruines. Quelques batteries antiaériennes ont 
été réduites au silence. 

Le bombardement de Chiapovano a surpris 
les Autrichiens en plein travail de déména-
gement et de déplacement de matériaux et de 
Aroupeiï. Les ouvrages militaires permanents 
ont été très grièvement atteints. Deux dépôts 
de munitions ont eauté. Une très grande par-
tie du matériel aurait été détruite. 

Le commandement suprême autrichien, en 
présence de l'intensification' de la guerre 
aérienne italienne, qui a des, effets meurtriers 
sur les préparatifs de l'arrière,- aurait de-
mandé des renforts aériens au commande-
ment allemand. 

M. Poincaré sur ie front 
Rome. 14 Août. 

Commentant la visite de M. Poincaré sur 
le front italien, le Giornale d'italia écrit : 

i Cet acte significatif de courtoisie de la 
part de la France envers l'Italie, provoque 
la plus vive impression de satisfaction dans 
tout notre pays. Il servira à. resserrer encore 
davantage les liens de cordialité et de con-
fiance italo-i'rançais. » 

Liebknecht en Prison 
Amsterdam, 14 Août. 

Selon les déclarations faites par Mme Liebk-
necht, le député socialiste allemand aurait 
repris son travail en prison, après un long 
séjour à l'hôpital ûe la prison. . 

La lm\§ Marseillaise de lois eî Agglomérés 
Efabt3 SAVON Frères et Cie 

Livre à domicile, à pariir do 50. kilos, dn 
CHARBON de BOIS recriblé 

os -en sacs plombés de 25 kilos 
Bureaux ds commani; Ë5,r.Républiqna; 2,r.NoailIes; 4,r.Fontrngl 
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Londres, 14 Août. 
L'agence Reuter apprend, do source 

officielle, que la Chine a déclaré la 
guerre à l'Allemagne et à l'Autriche, ce 
matin, à dix heures. 

Une note du Saint-Siège aux gouverne-
ments belligérants et neutres 

Rome, 14 Août. 
■ Le * Mossagero » dit qu'on assure que le 
Saiut-Siège aurait envoyé à toutes les chan-
celleries et Cabinets dea Etais belligérants et 
neutres d'Luropc et d-'Amérique une note di-
plomatique contenant un nouvel appel expli-
cite à la paix, avec des conditions expresses 
et concrètes. Cet important document a été 
remis aussi au gouvernement italien par l'in-
termédiaire de l'ambassadeur d'Espagne. 

Rome, 14 Août. 
La « Tribuna » croit savoir quo lo docu-

ment pontifical, après avoir rappelé les do-
cuments précédents du pape pour la paix, dé-
plore que ses appels n'aient pas été écoutés, 
il expose cette fois des propositions concrè-
tes. L'idée chère à tous les Etats libéraux ost 
que la paix doit être fondée sur le droit et 
non sur la force. Les idées modernes de tri-
bunaux de nations, pouvant imposer leurs 
suprêmes décrets, y auront une large part, 
ainsi» que d'autres idées générales, au sujet 
de,la liberté des mers, l'arbitrage et la renon-
ciation à'des indemnités. 

Passant à la partie la plus concrète, on in-
voquera l'évacuation et la pleine restitution 
de la Belgique et des départements envahis 
do la France, avec, comme contrepartie, la 
restitution des colonies allemandes comme, 
base fondamentale de la paix. Les questions 
de 1 Alsace-Lorraine,; de Trente et de Trieste 
figureraient aussi comme un des points prin-
cipaux, mais avec la recommandation d'un 
esprit de conciliation des deux côtés et de 
quelques sacrifices aux .intérêts du monde. 
Moins d'importance auraient les questions 
orientales et balkaniques, mais aussi, pour 
elles, on invoquerait l'esprit d'équité et de 
justice, en recommandant de tenir compte des 
désirs des peuples, particulièrement de ceux 
si douloureusement et durement éprouvés par 
la guerre, tels que sont en première ligne les 
Polonais. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE, 
VAMTS INCASSABLES 

â 1115653! Tailleur j ̂  
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, QEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOP' « 

tous les 2 on S jour® 
un seul eeAlHde¥ÂLS 
an repas du soir régularise 

îsiives,* 
i G'JERI 
i en* MOIS 

contre toute espérance, indique remède. — Preuves. 
Ecrira C. DEPaNSISB, â Soisy-sz-Montmorency (S.-et-O.J 

Une lettre da général Broussiloff 
Pétrograde, 14 Août. 

A propos de sa retraite, le général Broussi-
loff écrit aux journaux : 

t Mon devoir me porterait à rester jusqu'au 
dernier soupir dans l'armée, avec les soldats 
russes qui, à mon sentiment, traversent, 
ainsi que toute la Russie, une crise de ma-
ladie. 

<c Ma conviction profonde est que le puis-
sant organisme russe devra certainement 
guérir sur le front et à l'intérieur pour le 
bonheur et la prospérité de la patrie et pour 
10 développement de la liberté. .» 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 14 Août. 
Lej communiqué allemand est ainsi conçu : 
THEATRE ORIENTAL. — Front du maréchal 

prince Léopold de Bavière. — Aucune action im-
portante ù signaler. 

Front du colonel général archiduc Joseph. — 
Au sud du secteur du Trotosul, l'ennemi cherche, 
par do violentes contre-attaques, a empêcher notre 
avance. Au sud des vallées de l'Oitnz et "da Ca-
sinulu également, nous avons repoussé toutes les 
violentes attaques do l'adversaire. 

Groupe d'armées du général von Mcchcnsen. — 
Près de Panciu, il y a eu de violents combats. 
L'adversaire a attaqué sans succès et a éprouvé de 
très lourdes pertes. Entre la Suwita et la Putna, 
nos troupes ont repoussé l'ennemi sur lo Sereth in-
férieur. 

l'affaire du « lossuet Heyge » 
Mort de M. Almeyreda 

Fresnes-les-Rungis, 14 Août. 

On annonce que M. Almereyda est mort 
aujourd'hui vers midi, à l'infirmerie de la 
prison de Fresnes. 

Fresnes-les-Rungis, 14 Août. 
Almereyda élait depuis longtemps déjà 

da,us un état de santé assez précaire et, il 
y a quelques jours, il avait dû être trans-
féré à l'infirmerie de la prison de Fresnes, 
11 a succombé aujourd'hui aux suites d'une 
hémoptysie. 

Le Commerce die S'^sijleïerr© 
Les importations et les exportations- ^ 

en juillet 
Londres, 14 Août. 

Suivant les (Statistiques du Board of Trade 
les importations de juillet se sont élevées à 
90.183.430 livres sterling contre 76.732.443 pour 
le même mois en 1916. 

Les exportations ont été de 49.833.635 livres 
sterling contre 48.323.047 en juillet 1916. 

Journéo plus calme 
„ Madrid, 14 Août, 

La matinée est calme à Madrid. 
Comme hier, des groupes d'ouvriers oui se 

dirigent vers le centre de la ville soflt dis-
persés facilement. 

ta circulation des tramways est régulière. 
Les voitures sont protégées par la policé. 

Les Journaux ont paru ce matin. Tous, à 
l'exception do 1U Débute et d'FA Pais se grou-
pent'unanimement autour du Cabpet, sans 
distinction de nuance politique, jusqu'au, ré-
tablissement de l'ordre. 

Les maisons de commerce sont presque 
toutes ouvertes. 

Le ravitaillement en pain est assuré par 
des soldats et par un personnel militarisé. 

La journée paraît devoir être plus calme 
qu'hier. 

Les grévistes, quoique ne donnant aucun 
signe de lassitude, s'abstiennent d'avoir au-
cune discussion avec la force publique et les 
attroupements se dispersent aux premières 
injonctions. 

VIOLENTS ORAGES 
Belfort, 14' Août. 

La nuit dernière un ouragan épouvantable 
s'est abattu sur la région, line pluie dilu-
vienne a fortement endommagé les récoltes 
sur plusieurs points du territoire. Beaucoup 

K»d'arbres ont été déracinés par la violence du 
1 vent. 

Montauban, 14 Août. 
Un «nouvel orage, très violent, accompagné 

de grêle, s'est déchaîné cette nuit sur la ré-
gion et a causé des tlégutô considérables aux 
vignes, an maïs et .aux arbres fruitiers, par-
ticulièrement dans les communes d'Albiab, 
tle Réalville. de Mirabcl et de Molièr-es. 

La KTeurastfeëïaie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de. l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

w®ms par UÀ mmmmm 
PlïOspïîaÉée «Isa &' VSLLAISI» 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

INDUSTRIELLE B2 MARSEILLE 
8 et 10, rue Camoin-Jeune 

Formation de Sontsurs, Eonduoleurs et Ingénieurs élestriaieni 
Envol gratuit du Programme sur demande 

A Lâ GLOIRE DES. TROUPES 
FBilCQ-BRfTMlQUES ! 

Pour se faire uno idée de ce que fut notre 
offensive dans la boue héroïque des Flans 
dres, voir 

Le Monde Illustré 
qui publie, d'autre part, des documents phew 
tographiques inédits 6ur le rôle, en France, 
de l'armée. américaine et de l'armée portu-
gaise, etc. 

Le Numéro : 0 fr. 60 

en tous'peintes 
1/eCôuùssEsaE TOUTES HAUTEURSI 

23.-25,/U/£MJUlPMV0 

DU isLUKS, 
Rue Colbert (jase Postes) • GÎMSE8LLE 

Confort Moderne . Chambres Touring-Club 
Electricité - Ascenseur • Tél. 17.63 

LE HAMMAM 
Piscine. 14 allées de Meilhan. Prix modérée 
■UBSBrcrr.-: :;.-.-..-.* 

Ëarciis m, fessliaux de iarseiila 
Bœufs du pays, amenés 155, vendus 139, limou-

sins, 370 II 375 fr. ; gris, 360 à 370 fr. ; vaches' du 
pays, amonés 55, vendus 3S, laitifrr.es, 3.10 à 350 fr.; 
montagne. 30O à 320 fr.; moutons du pays, amenés 
et vendus, 2217, moutons, 470 a 4S5 fr.; brebis, 
440 à 470 fr. (le tout aux 100 kilos poids mort). 

ETAT- CŒ~VJ:II. 
L'Etat civl a enregistré, flans la Journée d'hier, 

25 naisoancâs, dont 5 illégitimes, et 26 décès, dont 
2 d'enfants. 

NOS A¥ÏS_D_E DECES 
Les avis de décès sont reçus s 
Dans nos bureaux, 75, rue de la Darset iusqu'à 2 heures du malin. 
Dans les bureaux de l'agence [lavas, 3i, 

rue Pavillon, jusqu'à G heures du soir. 
Et chez lotis nos correspondants et dépa* 

silaires de la région. « 
Leur prix est de un franc la ligne. 
Un avis rie décès inséré dans le Petit Pro-

vençal constitue une lettre de faire-part, peu 
conteuse, qui est- lue par un grand nom* 
bre de personnes, et qui parvient plus rapi-
dement qu'une correspondance postale aux 
parents, amis et connaissances des familles 
frappées par un deuil. 

REMERCiEME^YS (Seyne-ies.Alpes, B.-A.) 

Les familles Davin, Astier, Allemand, Re< 
naud, Silve remercient bien sinGèremenl 
leurs parents, amis et connaissances des mar-, 
ques de empathie, reçues à, l'occasion du dé-
cès de M~ veuve DAV?N, leur mère, belle-
mère, grand'mère, sœur et tante regrettée. 

AVIS DE DECES (Ma<-seille-VauvenarguB3) 

M" veuve Eyguesier, née Bouchet ; M" Ma< 
rie-Thérèse Eyguesier ; les familles Gautier, 
Michel, Thorame, Cheilan, Arniault, Guizbw 
Décanis, Signoret, née Bouchet, Robby ont la 
douleur de faite part de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de M. Samuel EYGUESIER, directeur da 
l'école publique de la Roseraie, décédé la 
14 août, à l'âge de 50 ans, leur époux, père,, 
cousin et allié. Les obsèques auront lieu au-
jourd'hui 15 août, à 3 heures du soir, à l'école! 
.de la rue de la Roseraie. 

=5 
AVIS DE DECES 

L'Union des instituteurs et des Institutrice^ 
des Bouches-du-Hhôïîe a la douleur1 de faire 
part du décès de M, EYGUESIER Samuel, di-
recteur de l'école de la rue de la Roseraie* 
Les obsèques ont lieu à 3 heures. 

MM. les membres de la Société Saint-Guaî-
oort sont priés d'assister aux obsèques do 
leur regretté camarade Henri CMARTvïET. 
qui auront lieu aujourd'hui, à 1 heure 1/2. 
rue d'Endoume. m. 



TONIQUE Al£QUINQUINA 
centimes 

h bouteille-Iitre, revêtu© de l'étiquette "DUBONNET» 
ca portant la marque "DB" gravés au fond ; 

rendue franco en gare Bercy-Confians (Seine) 
OQ Cette (Hérault). Paiement â réception. 

DUBONNET, 7, Rue Mornay, PARIS. 

UEZ JE* RO ME 
Sur 100 Femme», 11 y en a 83 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements, 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliqueiit.les Hémor-
ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes. 
La Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME se développe peu à peu, il 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou-
leurs au bas-ventre et aux feins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent à s'aliter presque 
continuelleroent. 

DUE FAIRE ? & toutes ces malheureuses 
S. '-— .fl faut dixe et redire j Faiiss 
une Cure aveo la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir à une opération dangereuse. 
N'hésitez pas, car il y va de votre santé, et sachez 
bien que fa JOU VS-NCE d«a V&tohû SOWRY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison : 

.elle est faite exprès pour guérir toutes les Maladies 
Intérieures cioTIa Femme, Métrites, Fibromes. Hémor-
ragws. Pertes blanches lîènles irrêgulières et dou-
loureuses. Troubles de la Circulation du sanq. Acci-
dents du RETQUîî D'AGE, Etourdtssements. Chaleurs. 
Vapeurs, Congestions. Varices. Phlébites. 
Il est bon de faire chaque jour des injections avec 

fKYGiEKITINE des DAMES (fr*tr. 60 la boîte) 
La Jouvence do i'Abbé Soury BO vend 4 francs le 

flacon dans toutes les Pharmacies,.4 fr. 60 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé Pharmacie Ë3ag. DUBSOMTSBH, Rouen. 

(Notict contenant renseignements gratis). 
Ajoïîter O fr. 40 par flaooa pour l'impôt 

vite COMPRIMES de "GIBERT 
. 636 afcsorâaaiG sans pïqùsô 

Treîfeament 'facïîo oi discret mémo en voyage 
La boite do 40 comprimés 7 fr. "Sr'Jmco contre mandat 

(Noos n'expédions pas contre remboursement 

Piarmads MR¥, 1®, ras fMaîp, lamÉiie 
A Toulon : PW« Cltabr-e; à Avignon : Phi* Bavoux,26,r.République 

MINISTERE DE LA GUERRE 

les 
Pour la dernière fols dea Ré-

ceptions de laines rèquisiiloh-
nées auront lieu à i 

Aix, les 22 et 23 apûi 
Marseille, le 25 août 
Arles, le 17 septembre. 
Miramas, le 19 septembre. 
Cavaillon, le 21 septembre. 

33, r. St-Fer-réol, 38 
offre une superbe prime 

00lfJEISS',„SsOet 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon, 
des Etablissements Fascio ei 
Sauvaire. 78. rue Cherchell. 

OFFRES- DE CÂPITAOI 
Capitaux importants mis à 

disposition immédiatement 
des propriétaires, commer-
çante, industriels.producteurs, 
importateurs, et exportateurs. 
S'adresser COMPTOIR' UNI-
VERSEL, rue Tapis-Vert, 48. 
Tous les jours de 2 h à 6 h. 
(entresol). 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE LU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

B'IBLiOGRAPHIE 
EN CAMPAGNE AVEC LA LEGION ETRAN-

GERE, par Albert Erlande. Un volume in-16, 
8 fr: 50. 
A J'hcure où le 1" régiment de marche de la 

Légion étraiyrère vient da recevoir — le premier 
de France — la fourragère aux couleurs do la Mé-
daille militaire (Jaune et vert) réserves aux uni-
tés ayant été l'objet de quatre citations a l'ordre 
de l'armée, n est-ce pas le moment de rappeler 
les actions admirables des volontaires de tous 
pays qui, depuis lo début do la guerre, luttent 
pour la France T 

Dans ce duel gigantesque, des hommes do etn-
cruantfc-iâeirs na,tionalltés dlfîéaseaïtes ee battent 
contra l'Allemand. Le plus grand nombre ne lutte 
pas pour sauvegarder un foyer ou conserver un 
patrimoine national. Ce no sont pas non plus des 
mercenaires qu'attirent la haute-paye ou l'espoir 
de riches butins. Ils sont là, épaves de toutes 
les parties du monde, de toutes qualités sociales, 
des plus humbles comme des plus élevées; de tou-
tes les cultures, des plus simples comme des plus 
raffinés, conduits par l'instinct qui les domine, 
la haine de l'Allemagne et l'amour de la liberté. 

Ce récit — qui est d'ailleurs une œuvre scrupu-
leusement historique — ne contient pas de déve-
loppements inutiles, da discussions sur la guerre, 
mais des faits, des actes qui montrent des soldats. 
Et quelle galerie d'hommes extraordinaires 1 Et 
toutes ces aventures, écrites en up style de sang 
et do feu, se développent dans une atmosphère do 
bonne humeur et d'héroïsme unique. 

Ajoutons que l'auteur est. un Marseillais 
dont la réputation littéraire est déjà faite. 
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Estériie 

seule médication rationnelle de l'intestin 

Éponge et nettoie 
l'intestin. 

Evite l'Appendicite 
et i* Entérite, 

Guérit les 
Hémorroïdes. 

Empêche f excès 
d'embonpoint, 

Régularise l'harmonie 
des forme». 
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Pour rester m 
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JUBOL 

L'OPINION MED1CALB t 
-Si nosnncWrp» avaient pu, eiiovala.il chaque soir quehrosa comprimas de .7K5»1 
remlr? ii leur tulexlln parésii- par l'abus des drogues et dea lavements son é'.as-
licit? et sa souplesse, s'ils avaienl ou à leur service la ressource de la rééesca-
linn intestinal»»! admirablement réalisme par lo Jubol, peutrétra 1 histopa da 
rlvslrrpcomptfrait-ellcàsonactii moins d'heures illustrcs.Enrovanoite,» auiaa-
niie eut dénombré moins tle souffrances, dont les apothicaires, autant que las 
malades. *e ûrenl. à toutes les époques, les inconscients artisans. -

D* Bn£MOM>, de'l» Faculté de Mëciceiae de MoatpeBle». 

lUahl. Châtelain, 2, r. Va!enclenne3, Paris, et Mes phcles. U boite tco 5fr 3o 

^varie^Talfes,"1 Maladies cle 'lasPeau 

(fiï<iu®euzi produit 
scientifique non'toxi-
que à buse de métaux 
précieux ot. de plantes 

m 
Acné 
Ulcères 

François F' descend 
~âe son piédestal pour 
s'emparer de la 

t~_VAWA.NINE'> 

fL'OPIHlON ; MÉDICALE ( _ 
r« La" Vamianine vient s'ajouter très" hearensement à l'arsenal 

thérapeutique de 1° syphilis ot dos dermatoses, en comblant la lacune 
laissée par la chimie-résistance ei longtemps ignorée. Celle décou-
verte vient à son heure ot ioumit au médecin une arme très active 
et1 sans danger_coatreJflss aflecuona .si .souvent ia£iif(iaamïïip,nt 
soignées. « , r

 r_ --„--„ 
- • 'D' FAIVRE, 

r- BHOCKUaE professeur do cliaiijno Interne 
Cua 0EÎ3AE32 ^ l'Université de Voitiflïa.1 

- • . ' i , ■ « 
LsBoïntolïra as iTJRODONAt, 2, rua ûe Vaienaenaes, Pana."î» a lx.\ 

Butineurs aj 
sont demandés, Carcassonne, 
93, boulevard de Paris. 

B0BH9EURS 
vaux Electriques, 64, grande 
route d'Aix. Travail assuré. 
ftamionnour-livrour muni de 
h bonnes références demandé 
de suite, « Usine Cotelle », St-
Louis-Marseille. 

ARîGES. Bas élastiques lava-
bles, prix rriod. Slgnoret. 

band'agiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1", Marseille. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marqua déposée), sont fabriqués par 

S2a 

5, RtŒ PARADIS. — EXTiâCTfflas.AÈSaLîiasHT Sim DOULiCS. — Dentiers « LEWIS » et tons i 
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—'— Avec mtQ -FmmGS 
en achetant un BC 1 A LOT3 PA'P3AT lti,■ conîormfoient à IaMspê-
ciàlë. dû 42 mà'rs ÎSSQ, payçiijÎp'LÇÎîI.Gi' francs c:i soiiscrivaDt et lo: solde 
p/r toeiisii'alltés ;tsàdsnt' do^^':^^' t>es,I$ pï.cKiier vcrsemp'nt. on déVicni 
"seul ^rjjpfictalre du'-titre-c^Etiir;D s'i[:ôE.;Ht'pr.;'t; 'coi^ï:t3Dt et l'on a droit à 
la-totalité du lof.'ga.tyaïS.'ë'SI.soït. 

Tànt litrc non !?;tr'-;ant est romicursi à •^ŒO.trÀrics.' (Carsntl par as 
iep6t:dé 1SJ2,OQ&000 do furc? !>iït,K r-;i C - lit lodàer de Fiasco). • 

•3ril®A«-fi. -TLÉi-lèe M®%JW 'S^Sir, al .Iwurési à Paris. 
...iàrp» Xj.pt - dp - C frswj.es , 

Los LOTS P^Pjft'iiflîi oiïrent 277 tirages donnant l'es lûts'«I-de*soos: 
GROS liOTS d© M$@.QiQd traaoa « - -xm - ■ 

ti^p'Ms'Se' 2,000, tocs 

m 

Au total : ,£r.3aos 
Numéro de suite — Sécurité 'a^nluè.^.lbii'gi'atfUêifm^s.Tirages 

Les demandes sont-reçues j- ts "n'au 16 AO'JT 1S17, raîdi 

OU ÏEIAG ,10. S.£>£ V.,' iO -- AL&Elfl 
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LA PHOCÉENNE 

A nîCC ÇCPQ TTT C EcoulomentsrKSala£lie3cle peau, Klaladies coloniales, Ré-
UlLO OLUelil i CO trocisssainenfs, impuissance, Hémorroïdes, Rfflétrite3. 

s»Guérison radicale-et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRiiSl-'ONDANCE, 
20, r*ue Colbert, 20. Quinze ans d'existenoa. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-soienoas, ex-intorno au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier'!. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — ftOTA : Guérison radicale de lu 3ypbili3 par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle*. Prix de l'Injection du QOQ d'Ëtirlich dose forte, vingt franc3. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérisgn laplussûroet 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, ruo d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode eoulro iiinlire-poste do 25 centimes. 

La plus AMEII, la plis- ûPiSIATBE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissani sans coliques ni dou-
leurs. — L'Uni 1.45, impôt compris, DEPOTS : à Karseilie, Phie BRA-
CHAT, BEL, piiarmasien, snecessaur, 27, rm Foids-ds-k-FariBG (coin 
me LoiigBe-des-Oapiieiiis) i à Dragiiijnan, PhlaBELi à Toaion, Phi0 

GORLiER Frères.—EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

Î10F INFANTILE 6IBSIÊ ̂ C0^Ti^i0^ VERS.CONVULSIO.MS, 
TÔUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. R'iU-
GUET.En vsnta partoat.sDôpSt :PHi»ïïaiLÎIAN. 8, al. Moilhan. Se tnéBsrdes imilatiaas. 

OU PINIO VERK 
Ofliilï et Elllî 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MâlSIE, p!l§8 Pri 
MARSEILLE 

1 

MALADIES SECRETES 
do ta peau, des poumons 

CiinSrjue ; Ph" bà National, 3 
Consultations. On ns pale 

que les remèdes. 

m ,J7 des ouvriers 
l£ Rîaçons, tra 

vail assuré. Entreprise Vé 
drine et BfBnenfant, 4, boule 
vard Michelet, 

AVIS AUX LAITIERS 
Vendredi 17 courant vente 

de vaches laitières. Lustre, 
Arenc, Marseille. 

ÉCOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en I 
3jours,san3 injection, par les j 

| Pi« MEILHAH, 8, ail. Moilhan, Marseille 

7f 
A WMBl^SST chambres, salles 

KîlSIhSà manger t sty-
les, bureaux div., 5, rue du 
Lycée, 1". 

iifîlSTES wlérs, 
manœuvres, apprentis cont 
demandés aux Etablissements 
Piana,- 5, rue Saint-Lambert, 
Marseille. 

Wflf'ffrMf* voie normale neufs, 
citernes et demi-

tombereaux 20 tonnes. Agença 
Parisienne tle Véhicules Un. 
cSustriels, Paris, 94, rue Saint-
Lazare. 

Le,Gérant : Vtcron IIEYIIIES 
iuip.-Ster. du l'eut Provençal 

rue do la Darse. 75. 

•URS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins do cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir dcsûrelô 
l'ELECTRÎC BARBER N» 2. t'J 
Fris du Kasoir dans son Ecria, waim Saeauat arg-enlèe t 
A 12 lames, 2i tranehanls 1 2 fr. 
Trousse complue avec blaireau et «o fr. 

Savon Colgate Au 
Lamas s'adapt.sar la Gillette, \z denr. 4f^ 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rus 
Rouvière (aosle roe d'inbagae),Marscille. 
Couteaux poche, 1 ous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en ISSI 

Les ANNONCES doivertt noms parvenir : 
Le Mardi soir avant S heares pour paraître le IVIercredl; 
La jeudi soir avant 5 Si®î3.ros pour paraître le Vendredi. 

Elias «cet reçue» aux bureaux de {'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
■» .mio<*«*o=7..r,. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOîS 

JEUNE HOMME 25 ans, sérieux, désire em-
ploi dans mais, de com. p. bureaux ou vi-

siter clients. Ecr. A. Reynaud, p. r., Mar-
seille; , 

DAME demande place de caissière, magasin 
ou autre. Mme David, rue Meissonnier, 7. 

gsEJ^ORME de guerre demande emploi chauî-
fl feur d'auto. Sérieux. Ecrire Amicale des 
Réformés n» 1, Brasserie du, Chapitre. 

CONTREMAITRE meunier demande place 
dans département. S'adresser M. Rouzier, 

mécanicien à Saint-Louis. 

CUISINIERE chef demande place dans res-
taurant ou pension de famille, sérieuses 

références. Ecrire ou se présenter 8, rue du 
Théatre-Franpals, Mme Giraud. 

RETRAITE militaire, 49 ans, sérieux, actif, 
énergique, meilleures «références,1 demande 

emploi surveillant, pointeur, magasinier, en-
caisseur, représentant voyageur. Ecr. Car-
rhier, villa Marie, quartier Robinson, la Ba-
rasse, Marseille. 

OFFRES WESŒPLÛfS 

iflJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en 6é-
H ries demandés, F&nosM et Oicdramastâ, rue 
iBoûnefoy, 13. ' 
TOURNEURS,' AJUSTEURS et ouvriers dée-pl-
i letetirs, demandés, hàuie paie, çapaîiles, 
références exigées. Planfevin et Cie, 41 ï>, 
rua Ferrari, Marseille. 

6N DEMANDE dactylo-sténo ordonnée, mi-
nutieuse, mémoire, appointements, déçut 

60 francs. Référencés et adresse à M. Paul 
jNadjour, café de la Bourse. / 

Û- N DEMANDE mé.caniciePnès pour caapas. 
S'adresser rue Robert, 15. . -

ON DEMANDE pour hôtel sais.' une fem. 
vaisselle, fille de salle, fera, de <Jb.,.boos 

appglht. Ecrire Jullieii, café ApollCm, Àix-
eli-Provence. , 

ON DEMANDE ouvrières papetière, relieuse 
ou cartonnièrà. iforta salaires, place Sé-

■liastopol, il. 

€' HARRON est demandé chez M. Plumier 
Ferdinand, à Auriol (Bouches-du-Rhône). 

ON DEMANDE des ouvriers monteairs pour 
le cousu mixte, et des piguieuses de bot-

tines. S'acteesser SSL Pazni, 71 bis. r. Loaigue-
deBrCapuoiris. 
ijËUNE BONNE à tout iiatoi, non couchée, est 
J demandée. S!adr. 88, rue Dragon, ad 
rez-de-chaussée. 

DAMES ou MESSIEURS dans Atlmlnistra-
tion. Manufacture, Usine ou Atelier, Che-

min de fer, peuvent, eans"* quitter travail, 
-augmenter notablement leur pain. Ecrire ou 
se présenter 55, rue Satot-Ferréol. Mutuelle 
Lyonnaise, de 9 a 11 heures, et de 3 à 7 h. 30. 

ON DEMANDE, de bonnes ouvrières pour le 
tailleur et le flou. S'adresser chez Netter 

et Dreyfus, 3J„ rue Saiirt-FérréoL 
MECANICIENNES sans machine et des faufl-
lîi lenses pcaor ccaiîection de chapes sont 
demandées 46. rue Tapis-Vert.. 
rtN DEMANDE trn bon-ouvrier fraisé-ur d» 
U lisse, ^siiuiacture de chaussuïès H. Cas-
tartier, So, roc des Princes. 
«flECANlCIENNfiS pour moatage chapes : 
«I 0 (r. 75 ; plastrons, 0 fr. 85, fournit le AL 
Ouvert tous les dimanches et fêtes. Mme 
Escarguel, Bd do la Corderie, 46. 

N DEMANDE de bonnes mécaniciennes, 
a*ei. et domtc., 5, r. des Vignerons, au 1". 0 

ON DEMANDE des demi-ouvrières et appren-
ties pantalonnières. rua de la Darse. 50. 

Pi'fièaJ. .. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière et demi-
ouvrière repasseuse, Bien payée. Pressé. 

Rue Curiol, 50. • 

O N DEMANDE un apprenti coiffeur dégrossi, 
bien rétribué. Jausseran,2 Bd d'Athènes. 

fjsN DEMANDE des jeunes filles apprenties 
U cartonnières. Rue Bernard-d-u-Bois, 25. 
f»N DEMANDE femme ménage, 2 h., nie 
1» Longoe-des-Capucins, 35, au 1". 
ftN DEMANDE femme ménage, 3 demi-joux-
0 nées par semaines, 42, allées de Meilhan, 
au 1". ■ ' 

ON DEMANDE des ouvriers ébénistes, 18, rue 
de la Croix. 

fîN DEMANDE ouvrière lingère connaissant 
W machine, ayant références. Hôtel du 
Globe, rue Colbert. 

ON DEMANDE bonnes manchières rabateu-
ses pour capote et mécaniciennes avec ou 

sans machine, rue Fontaine-Rouvière, 24. 

ON DEMANDE des ouvrières pour le mon-
tage des chapes, bien payées, chape com-

plète au prix de l'Intendance, 98, r. Vincent. 
iN DEMANDE ouvrière tricoteuse pour ma-

<J gàsin, Compagnie Laborieuse, 22, rue 
Colbert. 

DENTISTE demande mécanicien bien rétri-
bué, 15, rue Noailles. 

ON DEMANDE une bonne en plein, bien 
payée. S'adresser au Petit Paris, 7, cours 

Belsunce, de midi^à 1 heure. 

ON DEMANDE bonne pour diriger intérieur 
de personne seule. Ecrire Bôrél, poste res-

tante. Préfecture. ' 

ÛN DEMANDE chez Rochegude, rue Saint-
Ferréôl, 71, de bonnes ouvrière* lingères 

pour atelier. -

BONNE 18 à 25 ans est- demandée pour petft 
ménage et aider au bar, gages 30 francs, 

chemin_de Toulon, 87^ ■ 

ON DEMANDE jeune hom. pour courses et 
bureau. Seban, 40, me «Estelle, jeudi à 

partir de 9 heures. 

ON JDEMANDE hommes de peine sérieux 
ayant références. Parfumerie Lamotte, 

22, rue Vacon. > 

ON DEMANDE une ouvrière repasseuse en 
teinturerie chez F. Favre, temtwiôr, rue 

Nationale, 47. . 

ÛN DH|1ANDE un bon comptable de com-
merce avec références, 41, cours Belsunce, 

très urgent. 

ON DEMANDE une cuisinière, une fille de 
cuisine et fille de salle pour service & la 

carte, restaurant, 4, rue Lafon. 
rÈ^IME sachant laver les bouteilles est de-
t* mandée jeudi 42, rue Consolât. 

ON DEMANDE de très bonnes ouvrières et 
demi-ouvriôre3 tailleuses, bonnes ouvrièr 

res lingères pour travail de luxe, travail 
pour l'atelier et. à emporter, bien payé et 
toute l'année, 19, rue Ste-Victoire, rez-de-ch. 

B"OURSE DU~"TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : un ouvrier charron connaissant 

un peu la forge, à Miramas (Bouichœ-du-IthOne) i 
un oTrvjier cordonnier pour tout faire, à Auba-
gne (Bouches-du-KhCne); un ouvrier éaeotrlclen-
mécanlclen, à l'Estairue; des manœuvres pour en-
grais chimiques, à Septèmcs (B.-d.-S.) ! des ma-
nceuvKSS, à Sorguo (Vauclusa) ; un coupeur ou 
demi ouvrier coupeur de tiges; un ouvrier joail-
lier; des ouvriers serruriers; un ouvrier tap.issler 
'en meubles coimaiissant lo sommier; un emi>a> 
l*iir connaissant les ejcîiédlUous; un cuistalor; un 
dorni-oiivrier tourneur; des ouvriers roonuisiers et 
des 4hâniskîs;, dus ouvriers chaudronniers en cui-
vre et en far; des ouvriers tôliers et soudeurs; un 
dieml-ouvrier typograrihe ou apprenti dégrossi; 
un garçon jardinier; uno Jeune homme de 16 à 
17 ans pour travaux divers chez armurier; un re-
porteur lithographe; des ouvriers m'artauers et 
polisseurs-marbriers; un ouvrier scieur pour cir-
culaire et ruban; des ouvriers forg-erons; un res-
taurateur (ménage) pour hôtel (excellentes, réfé-
rences exiirées); des ouvriers charpentiera de haute 

futaie; un. demi-ouvrier taillandier-serrurier sa-
chant bien frapper et limer ; des ouvriers plom-
biers; des ouvriers terrassiers; un teneur de pieds 
(marechaleric); des ouvriers charrons; des ou-
vriers peintros en lettres; un ouvrier teinturier; 
des ouvriers et demi-ouvriers-- bijoutiers; un jeune 
garçon d'office; un jeune et un bpn frappeurs; un 
demi-ouvrier plombier ou apprenti dégrossi.; des 
apprentis : mécaniciens, forgeron, bijoutier, tail-
leur dégrossi, serruriers, tapissier, ferWantier-
pîomhier et menuisier dégrossi; des ouvrières et 
demi-ouvriores pkiueuses de bottines- ,pour la .ban-
lieue (travail à emporter); des ouvrières pour tail-
leur et le flou; une ouvrière repasseuse; une fille 
de ferme pour Camp-Major; une demi-ouvrière im-
primeuse; un© apprentie taiUeiuse sachant un peu 
coudre; des apprenties débutantes ou dégrossies 
pour imprimerie. — S'adresser, jeudi, Bourse du 
Travail, rue do l'Académie. On est prié d'apporter 
livrets, certificats ou pièces d'identité. 

gKrroiwilJWllluaifclw<'MiiiiB5gfflgfc'tiJU'jjaju«)t^aii,iiwiii,< 

LEÇONS 

STENOGRAPHIE 
Méthode simple et pratique permettant 

d'écrire et de relire facilement et rapidement. 
Cours par correspondance. S'adresser à M. 
Debot, 60, rue des Maisons-Neuves, Lyon-Vil-
leurbanne. 
| ES PARENTS soucieux de l'avenir de leurs 
L enfants doivent les préparer chez eux par 
correspondance ou sur place en leçons parti-
culières aux emplois de comptable, ' sténo-
dactylo, etc., Qui vont offrir de nombreux dé-
bouchés. Demandez le programme gratuit 
taux établissements Jamet-Buffereau, 15, al-
lées de Meilhan, à Marseille. Facilités de 
paiement. 
APPRENEZ LE COMMERCE, comptabilité, 
fl correspondance, calligraphie, anglais, sté-
no-dactylo. Placement gratuit. Cours par 
correspond. Concours : élèves officiers, ban-
que, pes., jurés, postes et télégraphes ponts 
et chaussées. Institut Commercial Colbejt, 
fondé en 1900, rue des Feuillants, 6. Heures 
spéciales pour cours réservés aui Jeunes 
filles. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

l 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOIN». 
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, euites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, eans 
quitter Marseille. Tramways, «are Noailles, 
15 centimes. 

PROPRIETES 

BONNE OCCASION à vendre sur le plateau 
du cap Janet, cabanon en planche tout 

garni. S'adresser ou écrire Coppolani, rue 
Hoche, 57. 

PENSIONS DE FAMILLE 

N PRENDRAIT en pension homme âge sé-
1 rleux, quartier Mourepiane. Voir Novaro, 

10, rue Bérenger (Blancarde). 
0' 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard .Tardin-Zoologique. 40, au 1er. 

ON LOUERAIT de suite appartement 2 ou 
3 pièces vides, centre ou environs cours 

Lleutaud. S'adresser Mme Diadème, 12,1 rue 
des Minimes. [ 
i>N DEMANDE à louer appartements vides 
\3 3 pièces pour personne seule au 2" étage. 
Ecrire Vernier, rue des Fiacres, 4, g» étage. 

CHAMBRE avec électricité dans fam. 555 fr., 
cours Pierre-Puget, 42, au 2°. 

GRANDE SALLE à louer (80 m. q.) rue For-
tuné-Jourdan, n° 9, pour visiter et traiter 

s'adresser même rue, n° 12, boulangerie coo-
pérative; 

ON DEMANDE une ou 2 pièces pour bureau 
avec ligne téléphonique. Sehan, 40, rue. 

Estelle. 

R ENTIER dem. app. vida 8 4 pièces, 18, 
quai Rive-Neuve. Magasin. 

FONDS DE COMMERCE 

COMESTIBLES A CEDER 
quartier central, vente lapins, etc. Voir Hum-

. prè 
francs. Recette pendant 4 mois saison d'été : 
13.000 fr. à 14.000 fr. ; site idéal, très ombragé; 
affaire exceptionnelle. S'adresser ou écrire 
S. B., 21, boul. Mérentié, au 4°. 

EPICERIE à vendre cause départ, 12, rue 
Sylvestre. 

«RAND TUB pour douches à vendre. S'adr. 
13 11, rue Reinard, 2e. ■ 
PHOTOGRAPHIE à céder plein centre, bon-
r nés conditions. Voir Michel, 4, place de 
la Bourse, Marseille. 

Â VENDRE salon de coiffure p. hommes, 
cause santé. S'adresser C. Mouton, coif., 

La Cadière (Var). 

AFFAIRE EN CONFIANCE. — On cède bar-
restaurant p. cause départ au front, recette 

sûre 140 fr. par jour, frais 80 centimes loge-
ment compris. Bail, Bon bénéfice prouvé, sa-
crifié à un prix bas. Renseignements bar du 
XX0 Siècle, cours Belsunce, Marseille. 

OCCASIONS 

J 'ACHETE cher tous dentiers. J'envoie notice 
explicative franco, 7a année. Frépaz, spé-

cialiste, 3, place Jacobins. Lyon. 
BJENTE-ACI-IAT meubles, linges, fourrures, 
B souliers, costumes hommes, dames, etc., 
rue Neuve, 24, magasin. Uzzini, on se rend à 
domicile. ■ 

ACHAT, vente, échange de bijoux, or ar-
gent et pierres fines, neufs et d'occasaons, 

25, rue de la République. i 

Â VENDRE chaudière à vapeur 6 chevaux 
sur roue, timbre 8 kil., 8 mq 80 surface de 

chauffe, complète et neuve et un réservoir 
neuf en tôle de 1.500 litres. Pour renseigne-
ments et voir s'adresser à M. Henri Hom-
mage, à Courthézon (Vaucluse) et pour trai-
ter à M. Duereux Charles, & La Varénne, par 
Digoin (Saône-et-Loire). 

Â VENDRE matériel moderne de coiffeur et 
graphophone. S'adresser Cnstellino Michel, 

coiffeur, Saint-Julien, Marseille. 
MACHINES A COUDRE, bonnes occasions, à 
l?i partir de 15 fr., 99, avenue d'Arène. 

SERRURIERS. Je vendraire divers outils : 
machine a percer, moules et compas de 

rampes, etc., et un lot de marchandises : 
belles serrures d'occasion, becs de cane, 
paumelles, ' fiches, charnières et divers ; 300 
clefs de toutes sortes. S'adresser 10, rue 
Cellony, à Aix. _■ 

FUSIL. — On demande occ. perc. cent, très 
bon état. Faire offr. à M. Artufel. au 

Merlan. . 

A VENDRE machine à tricoter les bas. S'adr. 
rue Beauséjour, 12. 

ANIMAUX 

Â VENDRE, très joli petit chien de dame, 
toy-terrier de 9 mois, manteau noisette. 

S'adresser 52, rue des Minimes. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU samedi, Saint-Gabriel, ânesse mar-
ron. Prière rapporter contre bonne récom-

pense chez Melone, rue Saint-André, 19, 
quartier Saint-Gabriel. ■ 

OUBLIE dimanche, dans tram Chateau-Gom-
bert. robe de fillette. Rap. contre récomp. 

rue Chevalier-Roze, 4, au S», Mina Morin. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
IfS agence, par journal Le Béveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

VEUF sérieux s'unir, pers. 50 au moins s. 
enf. robuste, bon ménage. P. renseig. voir 

ou écr. Meiltren, 2, boulevard Burel (Belle-
de-MaU. 

OAME, 3dTtns sans fort., dés. mar. avec ouv. 
s. rep. Mme Joly J., poste rest. Préfecture. 

BSARIAGE. M. 40 ans s'unirait à personne 
m avant petit intérieur sans enfant. Mafcel, 
à l'Universel, 13, rue de la Palud, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION , (S 

BEURRE frais de montagne à 3 francs le 
demi-kilo franco à partir de 3 kilos contre 

mandat adressé à Ïuilhût-Bruyère, Tence 
(Haute-Loire).. 
UlNS DE CORSE garantis dorigme, 12, rue 
s Coutellerie, Marseille. -

BUVEZ, envoyez aux poilus boisson exquise 
« Là Polonaise ». Dépôts : Pharmacies 

Anastay, rue de l'Arbre et 7, rue de la Ré-
publique. 

CAFETIERS, restaurateurs ! I Essayez le 
i Raisin-Concentré », le seul et unique 

qui fasse une boisson de table hygiénique, 
garantie -pure de raisin frais et d'extrait de 
vin, qui imite et remplace le vin. Dose pour 
120 lit., 10 fr. ; 60 lit., 5 fr. 60, cont. mandat. 
J. Franc, G, rue Servie, à Nimes. Echantillon 
cont. 1 fr .tirnb. ou mandat. 

AUTOMOBILES ET IcYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Juiiien, 6, rue Laîon, Marseille. 

A UTO Peugeot 2 plac. 6 HP, carb. -Zenith, 
mag. Bosch, à vendre ou à échanger con-

tro sido-car Spariat, 150, rue de Rome. 

B ICYCLETTE B. S. A. état neuf à vendre, 
prix modéré. S'adresser boulevard de 

Plombières, 09 a, M. Pastonepi fils. 

CONSULTATIONS iUîîïDSQUES 

FOUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.). 

GERANCES 

PERSONNE sérieuse demande gérer petit 
commerce. Bonaea références. Cautionne-

ment. Ecrire Grimai, rue Jourdan, 14. 

MARRAINES 

■fROIS POILUS vraiment délaissés désirent 
s correspondre avec marraines. Colvray 
François, Costeja Laurent, Liauve Elle, 85" 
d'infanterie, 5" compagnie, au front. 
JEUNE POILU ayant le cafard désire leune 
J marraine. Soldat 157» d'infanterie alpine, 
36° compagnie, 9° bataillon, au front. 

BAVOUX Camille, soldat au 157» d'infante-
rie alpine, 363 compagnie, 9° bataillon au 

front, désire avoir une - marraine. 

SAPEUR du 9° génie demande marraine 
Ecrire Bizard Auguste, comp. 25/6, s9» gé-

nie, au front. 

O EUX POILUS, classe 16, demande 4 mar-
raine de guerre. Fauvelle Henri et 'Bacon 

Laurencin, 8° d'infanterie coL, 26° comp., Ca-
vaillon (Vaucluse). 

JEUNE MECANO aviateur des régions en-
vahies demande marraine. Raymond Tan-

tôt, escadrille C-105 par B. C, M. 

JEUNE POILU demande jeune et gentille 
marraine. Ecrire à Quittard, 414° rég. d'in-

fanterie, 5° comp,, au front. ■ . 

4 MECANOS d'avions ser. heur, corresp. av. 
marr. très gaies. Ecr. Fournier, escadrille 

C-39, par B. C. M., Paris. 

SOUS-LIEUTENANT sur le front, 32 ans, cé-
libataire, désire marraine gaie, affec-

tueuse, bonne famille et éducation. lra lettre : 
Origan, chez Iris, 22» rue St-Auajustin, Paris. 

OEUX jeunes mécanos aviateurs désirant jo-
lies marraines pouvant faire revivre dans 

leur cœur le souvenir de:; petites Françaises. 
Ecrire à Marcel Lacour et Robert Ferrant, es-
cadrille 523 en campagne. 

OEUX JEUNES MUSICIENS de la flotte de» 
mandent marraine pour faire passer le 

cafard*. Ecrire Tintin-Marcel, cuirassé Pro. 
vence, B. P, N., Marseille. 

OEUX JEUNES POILUS s'enlizant dans la 
tristesse, demandent deux jeunes et gen-

tilles marraines. Ecrire Montau, caporal, 220e 

d'infanterie, 16" compagne, dépôt division-
naire, par B. C. N., Paris. ' j 

JEUNE POILU de la classe 1916, demande 
une gentille marraine. Clovis Vernet, 220° 

d'infanterie, 16B compagnie, au front. 

COMBUSTIBLES 

BOIS à brûler, chêne vert et autres (très sec) 
pour cheminée, poêle et broche ; char, 

bons de Bois, en sacs de 25 kilosiKO fr. 50 j 
charbonille, en sacs de 25 kilos, TTr. 75, rue 
de la Comète, 7, tél. 36-84, Vincent.. 

NOURRICES 
ftN DESIRE confier enfant à personne sol» 
8J gueuse et abondante en lait, sur laquelle 
on pourrait obtenir les meilleurs renseigne-
ments. Ecrire ou se présenter à Mme M. 
9, rue Sénac, Marseille. 

■ 1 ,.' 

PERMUTATIONS 

A UXILIAIRE demande permutant pour 
Istres ou Miramas. comme divers. Ecrire 

R; Bequier, Ecole Militaire d'Aviation, Am-
beri-eu (Ain). 

PERMUTANT ouvrier en bois, scieur-menui-
sier, charron ou bûcheron, est demandé 

pour Alais (Gard). Ecrire ou s'adresser de 
midi et demi à une heure et demie, CasteL 
'rue Augustin-Fabre, 2° étage g., Marseille. 

fl T mobilisé usine à Lyon, dem. à 
• •H. «i permuter»*, Marseille Ecr coiffeur. 

rue d'Isoard, 26. Y 

tsARRACAN Henri, mobilisé poudrerie Bâ&. 
P sens (Gironde), demande permutant pouii 
usine similaire, aux environs de Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique < Le Marathon B. 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les oarties dd 
corps sont »pidement détruits par la pou-

dre végétale « La fParasicieîe ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni. 
ques. 10, rue de f Abfo&de-l'Epée, Marseille. 

SAGE-FEMME 
tfACCINATTON, ACCOUCHEMENTS, pension» 
H naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h..à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femafe, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au l«r. Consultât* 

tous les jours et ,1e dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance, Discrétion. 

SAG.E-FEMME lre classe, lauréat, faculté Pa« 
ris, ex-ohef Maternité Paris et hôpital Bor-

deaux, traite maladie femmes et enfants 
Prend pensionnaires, consultations 9 h. tv 
5 h., Castaing, 81, rue du Petit-Saint-Jeaa,. 
1" étage. H 

DIVERS 

POSTE RESTANTE privée. Faites adressef 
vos lettres' de mariage. Si voué désirez 

vous marier, adressez votre demande au 
Matrimonial-Office L'Universel, 13, rue de la 
Palud, Marseille. 

SCOTTY CREAM, incomparable "crème de 
beauté, boite : 1 fr. 25. Dépôt, coiff. Ang- ' 

vin,. 27, rue . Paradis. ( 
SMAS 

A IGUISOIR instantané de couteaux dé 
toutes dimensions. Pièce : 3 fr. .75. 7, rue 

de la République, 2" ét., bureaux. 
'jE CAMIONNERAIS sept ou huit cents kilos 
«S marchandises pour Port-de-Bouc ou Saint* 
Louis-du-Rhône. ChiU L., 36, chemin de Mon-
tolivet, Marseille. 

SOURCES ET MINES sont trouvées par veuve 
Sidot, rue Chevalier-Paul, 23, Toulon. 

Paiement seulement après résultats obtenus. 
Lui écrire. 

Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Mà$* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées dû 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 11 AOUT. 


